pratiques 
gruves et qualifie de meurtre l'avor- | 


La nouvelle encyclique contient un | 
exporé substantiel de l'attitude de 
l'Egiire à l'égard du divorce. Com- 
me grand remède à nombre de maux | "0e 
L <:ents, le Souverain Pontife indique, 

f. 'élité à la vie religieuse, qui seule | 
Prut servir de base à la fidélité aux | 
chligations des époux et aux ensei- | 
gnements de l'Eglise. 

Bans mentionner directement 
ou'on anpelle l'éducation sexuelle, je | 
l'ape toutefois s'élève contre l'éduci- 
ton exagérémen! physiologique. [|i! 
souligne fort nt la nécessité d'une | 

| préparation à vie conjugale, ajou- 
tant qu'on ne peut pas nier que l: 
base d'un mariage heureux et la ruine | 
d'un mariage malheureux be trouvent 
préparés daus l'âme €es adolescen:s. 

L'encyclique demande des lois civi- 
les complètes sur les rapports de 
l'Etat et ce la fu.nille, affirmant que 


ce | 


les pouvoirs civils et religieux doi- 
vent coopérer en cette matière. 

Le Souvera!” Pontife explique Je 
but “4 l'encyclique en disant que tou’ 
d'abord il est nécessaire que la véri- 
table doctrine du Cbrist iliumine l'es- 
r'it des hommes eu sujet du mariage 
e'. en second lea, que les époux chré- 
ticns, la grâce divine intériéure cor- 
rigeant la fajblesse de leur volonté: 
modèlent tout leurs manières de 
penser et d'agir ur la pure loi du 


|eeclésiamiques sur la parole Eu Christ: 


"Ce que Lieu à uni, que l'hoinme ne le 
lsépare pas” L'expérience démontre, 
dit.le Souverain Pontife, que ln stabi- 
[lité inébraniable du mariage est une 
|source fe vie vertueuse, et par là sau- 


|végarde le bonheur et le bien-être de la 


nation. Les familles sont ce que spnt 
les individus qui les compascnt; il en 
|est Ce même des Etats. Qu on sache 
[que les époux, que le lien d'or du ma- 
\riage n'entrave pus ma:s orne et a:de, 
doivent vouloir Ce toutes leurs forces 


que leur union, non seulement par la 
[vertu du sacrement, mais aussi par | 


eur esprit et leur manière de vivre, 
soit et demeure toujogrs une image 
vivante tie cette union $eute fructueu- 
se du Christ avec son Eglise, union 
qu'on doit vénérer comme le gage sa- 
:ré d'un amour parfait. 

Au sujet ce la stérilisation de ceux 
qui sont physiquement impropres à la 
nrocréation, ayant affirmé que cette 
ratique est contraire à la loi divine, 
‘e Souverain Pontife fait observer 
qu'on c'evrait dissuader ces êtres de se 
marier, ma's il rappelle que le ds 
de tout homme est sacré et qu'on n 


peut éonner aux magistrats publics 


le pouvoir de porter atteiite à l'inté- 
grité corporelle qu'en cas de crime 


Christ, @e maniere à obteuir 1à paix |B72V€- 


vé:itab'e, et le bonheur puur eux et 
jour leurs familles. 

L'encyclique attire l'attention sur le 
fait qu'un grand nombre d'hommes 
jrnorent tout à fait ou nient impu- 
€ ‘mment la sainteté du mariage chré- 


t':n, ou même. s'appuyant sur les faux |: 


la limitation des naissances 
Au sujet de la limitation des nais- 
:ances, le Souverain Pontife fajt allu- 
sion à la conférence anglicane tenue 


“AelEurope 


Lentnegtat, Russte. — Lo-btaverne! 
ment soviétique se propose de sub- 
merger l'ouest de l'Europe de sa pro- 


poste, d'après le iaboratoire central 
de radiophonie, sera construit près de 
Moscou. 11 consistera en un appa- 
reil de 500 kilowatts à grandes lon- 
gueurs d'onde et en an appareil de 
CO kllowatts à ondes courtes. Les 
mers projettent aussi de construire 
11 pos'es émetteurs de 100 kilowatts 
et 38 de 10 kilowatts. . 

Un ces postes de 100 kilowatts sern 
construit ‘ans cette ville. Vraisem- 
blablement ces 11 postes seront re- 


Jliés av grand poste de Moscou. 


Tous ces projets fant, paraît-il, par- 
tie du plan d’ indus! rialisatfbn en cinq 
ans et leur réalisa'ion nécessitera une 
dépense de quarante millions de doi- 
las. 

La presse soviétique approuve ces 
projets, il va de soi, et affirmg, à ce 
sujet, qu'une propagande plus vigou- 


yrause et plus étendue, par radio, es: 


nécessaire. 
———— 1 0-2——— 


Le recensement fédéral 


Ottawa. — Le gouvernement fédé- | 


ral nommera dans le courant du mois 
260 commissaires pour le recensement 
fédéral qui commencera le ler juin 
prochain. Quand ces nominations se- 
ront faites, on nommera 15,000 énu- 
mérateurs. 


que d'exécrables abominations qui, 
sans aucun doute, réduisent les civi- 
‘inés au niveau des peuples sauvages, 
Le Souverain Pontife traite 
des maux qui s'opposent aux biénfaits 
hi mariage. Il rappelle que t ce 
qui ten à frustrer de son pouvoir na- 
turel l'acte conjugal est une offense à 
la loi éivine et naturelle. 
I1 rappelle que les époux peuvent 
limiter les naissances en recourant à 


\ Lambeth l'été dernier et dit: D'au-|\une vertueuse continence, que la loi 
FURa, s'écartant d'une tradition chré-'chrétienne permet, si les deux époux 


tlerre iñinterrompue, ont récemment |]n veulent. 


D'aucuns, dit-il, disent ne 


principss d'une morale nouvelle com-|fugé possible Ce déclarer solennelle-\bas pouvoir observé la continence et 


p'ètement perverse, 
souvent aux pieds. 

Comme ess erreurs très pernicieu- 
£°s et ces moeurs dépravées ont com- 
menré fe se répandie même parmi 
les fidèles et gagnent graduellement 
@u terrain, ajoute le Souverain Pon- 
tife, Nous ransidérons qu'en vertu de 
}'otre charge ce Vicaire du Christ sur 
terre ot °s pas'eur et de prédicateur 
supréme, il est ‘+ Notre devoir d'éloi- 
grer Cés pâturages empoisonnés le 
t oupeau confié À Nos soins et de le 
protége: du ma! 

Loi divine 

Pzpoelant que les lois du maïiage 
v'ennent e Dieu, auteur de la nature 
ct per a vote du Christ, Notre-Sei- 
gneur, qui racheté la nature, le Sou- 
verain Pontife affirme qu'on ne peut 
soumet re ces !ris à aucun décret hu- 
main or à nurun pacte qui leur est 
c'ntraire, même conclu par les époux 
eu” -mêmes. 

ll ete “es paroles de saint Paul et 
de saint Augustin sur le but du ma- 
riage. Le mnri et la femme, ajoute- 
t-il, eccepteront les enfants avec joie 
e* gratitude, de la main de Dieu, ils 
les considéreront comme un talent que 
Dieu leur sonfie non seulement pour 
leur propre avantage ou en vue de 
bie”s terrestres: mais pour qu'ils le 
lui rendent avec intérêt, le jour des 
comptes venu 

Fidélité mutuelle 

Le "cr" bienfait du mariage, con- 

1 “ue le Souveraih Pontife, c'est l'hon- 


reu cor l'1gal dans la fidélité mutuelle 
d: m' i <e ‘a femme. Et Sa Sainteté 
«'t= ici ‘es naroles de saint Augustin 
s'firmant que les époux ne peuvent 
ref <=" à ‘un ou à l'aut e d'entre eux 
jas '-nits *u mariage ct qu'ils ne peu- 


vont nou plus acçorder ces droits à 
vne troisième personne. ” 

Citant les paroles de l'Apôtre sur 
l: rsoum ssion ce la femme au mari, 
}» Souverain Pontife fait observer que 
ces paroles ne signifient pas que la 
femme foit obéir à toute demande 
«+ son mari, que la femme prend place 
parmi les mineurs, à qui on ne per- 
me‘ pas habituellement le libre exer- 
cice ce leurs droits parce qu'ils ne 
rrnt pas cans la maturité de leur 
ivvement, ou à cause de leur .igno- 
rance ‘es affaires humaines. Si l'hom- 
me est le tête, la femme, dit le Sou- 
verain Pontife, est le coeur, et de 


tiére, mais l'Eglise catholique con- 
damne toutes ces méthodes parce que 
contraires à la loi de.Dieu et de Îa 
nature. Quant aux pratiques aborti- 
ves, après avoir rappelé qu'elles sont 
‘autes graves, le Souverain Pontife 
’joute qu'aucune circonstance, comme 
‘es conditions ce santé ou de fortune, 
ne les excuse. Et le Souverain Pon- 
tife cite des paroles de saint Augustin 
À ce propos. 

Parxlant de ce qui tend, de nos jours, 
à déprécier le sacrement de mariage, 
le Souverain Pontife dit: Les prota- 
gonistes de nouvelles doctrines ne se 
aissent pas tous aller aux extrèmes 
l'une impudicité effrénée. Il y en a 
qui, cherchant un moyen terme, 
:roient qu'il faut faire au temps pré-{: 
ent quelques cancessions quant à cer- 
‘ains préceptes Ce la loi divine et na- 
urelle. Mais ceux-là sont tout de 
même, plus où moins à leur insu, des 


:$missaires Cu grand ennemi qui cher- 


he toujours à mêler l'ivraie au blé. 
Nouveaux modes d'union 

Après une exposition de la doctrine 
le l'Eglise sur l'indissolubilité du ma- 
iage, le Souverain Pontife parle des 
nouveaux modes d'union dont il est 
muestion “e nos jours. Aux conclu- 
ons que ses avocats en tirent, il est 
acile re voir le mal de cet enseignc- 
nent moderne, dit le Souverain Pon- 
ife. Selon eux, cette puissance gé- 
lératrice, qui a pour base la nature 

éme, est plus sacrée e‘ a une plus 
yrande partée que le mariage, de sor- 
e qu'on peut l'exercer aussi bien dans 
e mariage qu'en dehors du mariag 
Gba, $t,on écarte le but du mariag? 
-amme le Vtllent ceux qui suggèrent 
qu'une femine impudique devrait avoir 
les inêmes droits que ceux qu'assure 
la chaste maternité d'une femme légi 
timement marée 

Armés de ces: principes. continue je 
Souverain ntife, éertains hommes 
vont jusqu'à! fabriquer de nouvelles 
espèces d'unions, adaptées, selon leur 
propre langage, au présent tempéra- 
ment de l'homme et aux temps ac- 
tuels, unions qu'ils appellent tempo- 
raires, expérimentales et de compa- 
gnonnage. Les partisans de ces 
unions ne paraisseri pas sounçonner 
que ces projets ne participent aucune- 
ment de la culture moderne dont ils 
se giorifient tant, et qu'elles ne sort 


la foulent trop|ment une autre doctrine en cette ma- {d'autre part ne pas pouvoir avoir 


d'enfants par suite de certaines diffi- 
cultés. Mais aucune raison, quelle 
qu'en seit la gravité, ne peut rendre 
conforme à la nature et moralement 
bonne une chose qui est intrinsèque- 
ment contre la nature. 
L'assistance aux mères j Er 

Le Pape conseille de ‘bien ‘ch sir 
le compaghon ou la compagne de leur 
vie”. 1 préconise l'aide de l'Etat pour 
‘es mères en ajoutant cependant: ‘I 
nous fait peine de noter qu'il arrive 
trop souvent Aujourd’hui que par un 
-enverseméht ce l'orûre raturel des 
‘hoses on accorde volontiers une as- 
sistance généreuse aux filles-imères et 
\ leurs enfants illégitimes (auxquels 
1 faut cependant venir en aide pour 
tviter ‘üh plus gtand mal) alors que 
‘on refuse cette assistance aux véri- 
tables mères ou qu'on ne, l'accorde 
qu'avec parcimonie et comme à re- 
gret”. 


7. £ 


Ridiculisée 
‘Hélas! dit-il, aujourd'hui la sairi- 
teté du tariage est foulée aux pieds 
et ridicuülisée, non pas secrètement et 
sous couvert, mais ouvertement et 
sans aucune pideur, par-la parole 
par les écris par les pièces de thé4- 
tre de toutes ‘sortes, par les romans 
amoureux et frivoles, par la cinéma- 
tographie qui peint l'amous en des 
scènes crues, par des conférences dif- 
fusées par la radio, bref par toutes 
les inventions de la science moderne” 
16,000 mots 
L'encyclique qui est datée du 31 4é- 
cembre 1930, contient 16,000 mots. 


| Des traductions en anglais, en italien, 


en francais, en allemand et en espa- 
gno! ont été publiées er même temps 
que le texte latin pour la première 

{ois Cans l'histoire des Papes. Le do- 
tument se divise en trois sections: la 
première traite de la dignité du ma- 
‘lage chrétien, la deuxième, des er- 
reurs qui s'opposent au mariage chré- 
‘jen, et la troisième, des remèdes qu'il 
faut apporter à ces maux. C'est dans 
‘a deuxième partie de l'encyclique que 
‘e Souverein Pontife appuie le plus vi- 


Joureusement. 


ro 


a — © _————_—  ————— 


(Nous publierons le texte aofficic]| 


français de ce document pontifical, 


Charles-A. Ma- 
ztath ansoug | résignera ses 
fonctions + t de l'exécutif de 
la Comes Ré dctrique d'On- 
tario. ; 
Fi io 
OTTAWA. — Des nouvelles de Bal- 
timore annoncent que l'hon. Ernest 
Lapointe se rétablit et qu'il pourra 
revenir à Ottawa à la fin du mois. 


MONTREAL. — Neuf mille hommes 
ont 6té employés pendant une semaine 
à l'enlèvement de la neige dans les 
rues ce Montréal, à la suite d'une ré- 
“ente tempête. * 


QUEBEC. — La congestion des gla- 
es due à ure hate marée a causé 
ne inondation de courte durée dans 
»s parties basses de la ville et du dis- 
rict de Québèc. ‘Il ÿ a eu des dom- 
nages sérieux, 

, D LR ER 

OTTAWA. — M, Arsène Henry, 
‘ouveau ministre de France gu Cana- 
la, est attendu à Ottawä, dans le cou- 
“ant du mois prochain. 


QUEBEC. — Un buste de bronze 
‘e Pämphile Lemaÿ, poète canadien 
rui fut pendant 25 ans bibliothécaire 
tu Parlement scra installé prochaine- 
nent dans la bibliothèque de l'Hôtel 
iu Totvernements 

MONTREAL. - Le chanoine Lau- 
rent-Etienne Cousineau, économe ce 
l'Archevêché de Montréal depuis 
‘rente »ns et frère du juge ‘Cousinean, 
est mort subitement.) ° 


QUEBEC: — M Carlton-James Ol- 
ver, député libéral du comté de Brome 
à Québec, est soudainement décédé à 
sa demeure de Menonue à. ni 
de 54 ans. 


SAINT-JEAN, N.-B. — La dixième 
Législature du Nouveau-Brunswick 
commencera sa première sesgion le 12 
février. | 

QUEBEC. — M. Adélard Godbout, 
ranistre #e l'agriculture et député je 
"Iskt, e été bréé “Docteur en sciences 
agriccics”, “honoris eausa”, avec tous | 
‘es honneurs et privilèges attachés à 
ca titre. 


WASHINGTON. — M. Woods, pré- 
sident du comité du chômage améri- 
cain, déclare qu'il y a actuellement aux 
Etats-Unis entre quatre à . ner 
ons de ras 

NEW-YORK. — Jobn McCormack, 
te fameux ténor irlandais, donnera ici 
le 16 janvier le premier d'une sérié 
4c vingt-cinq récitals. Il a l'intention 
de séjourner dix-huit mois en Améri- 
que et de retourner en Irlande afin 
“assister au Congrès eucharistique. 


LONDRES. — On annonce que le 
prince de Galles et le prince George 
s'embarqueront pour. l'Amérique du 
Sud, le 17 janviët. Ils se rendront à 
Santander d'où ils prendront le paque- 
bot qui partira le 18. 

20 -0— —— 
Le cardinal Rouleau et 
la radio 


é TEE 

Ottawa. S. E. le cardinal Rou- 
leau a encouragé fortemnent l'amélio: 
ration “un sérvice de la radio en notre 
vays. Dans une lettre adressée à un 
membre cegexéçutif se lu ‘Ligue Ça- 
nadienne «de. !£ -Radio'”, il s'exprime 
ainsi: - S 

“Je ne peux qu'applaudir à toute me- 
sure tendant à améliorer le service 
ce la radio en notre pays. Dans cette 
merveilleuse invention il y a un puis- 
sant moyen d'instruttion æt d'éduca- 
tion pour le peuple. Il importe donc 
de bannir des programmes tout ce qui|s 
pourrait être une Cause d'erreur, de 
vulgzrité ou “e danger pour l'âme 
nopulaire et #e ne donner que dès pro- 
ductiops morales, philosophiques, litté- 


2 


dès qu'il nous parviendra. Nous n'en |raires, scientifiques ou artistiques pro- 


donnons aujourd'hui qu'un 
hAtif et forcément incomplet ) 


pe sentiments”. 


présidé 

Le discours du trône mentionne des 
secours à l'industrie agricole, mais 
sans spécifier quelles mesures seront 
prises dans ce but. Il ne parle pas 
davantage de la législation projetée 
lau sujet de 14 vente coopérative obli- 
gatoire du grain et des autres pro- 


5 


construction de lignes de transmis- 
sion électrique sera ivi durant 
l'unnée courante. On a déjà construit 
1.096 milles de ces lignes, qui desser- 
vepi 104 nouvelles localités. 

Le discours du trône signale !a 
grande somme de construction et d'a- 
méliorations de routes en 1920, mais 
ans dire quel sera le programme d 
gouvernement pour 1931. J1 rappelle 
le æetour des ressources naturelles à 
la province et annouce u® plan qui 
facilitera aux citoyens de la Saskat-' 
hewan l'établissernent sur les terres 
dont dispose le géuvernement. 

Aucun groupe d'immigrants ne sera 
tdmis désormais sans l'approbation 
ju gouvernement provincial . 

En ce qui concerne l'éducation, les 
changements décidés à la dernière 
session ont été opérés et les écoles 
publiques sont maintenant non-confes- 
siannelles. e 

On projette létablissement d'une 
institution séparée pour les faibles 
d'esprit, ure campagre vigoureuse 
éontre le cancer et la trachéite, 

La Commission du service public. « 
pris charge du service public durant 
l'année écoulée et toutes les nomina- 
tions sont maintenant faites par ce 
corps. Pour !a première 4 dans 
; [histoire ce la province, les vad ances 
dans Je service civil sont annoncées 
publiquement et les candidats sont 
soumis à des examens écrits. Les em- 
ployés du service civil ne peuvent 


prendre part aux activités ch 


AVERTISSEMENT 
AUX NATIONS 


Paris. — Le service du maréchal 
Joffre a été célébré dans l'historique 
église ce Notre-Dame mercredi ma- 
tin. 8. E. le cardinal Verdier, arche- 
vêque de Paris, 8. E. le cardinal Bi- 
net, archevèque de Besançon, S, Exec. 
Mgr Maglione, ndnce à Paris, et 5. G. 
Mgr Tissier, évêque de Châlons, qu'on 
xppelle en France l'évêque de la 
Marne”, ont officié. Vint-trois évè- 
ques français étaient présents è oué 
rosante cérémonie. 

Quelque dix mille personnes ont as- 
tisté au service. Mme Joffre était à 
ôté du catafalque et près d'elle 
ivaient pris place le président Dou- 
nergue et plusieurs figures des plus 
connues. 

Le cortège 

Après le service, les restes du hé- 
ros de, la Marne ont été transportés 
aux Invalfdes au milieu d'une foule 
immense, contenue par deux cordons 
d'infanterie, qui s'étendaient de No- 
tre-Dame aux Invalides, une distance 

environ trois mittes. Des musiques 
militaires, aux inétrumeñts ornés de 
crêpe, étaient postées à intervalles 
de 1,000 mètres. Malgré le soleil, la 
température était de quatre ou cinq 
degrés au-dessous du point de congé- 
ation. 

Des cavaliers de la Garde républi- 
caine venaient en tête du cortège. 
Venaient ensuite une batterie et une 
musique d'artillerie, un bataillon d'in- 
fanterie, Ces délégations des armées 
alliées. Un caisson tiré par six chc- 
vaux portait le cercueil. De chaque 
côté du caisson marchait une compa- 
gnie d'infanterie, dont les sergents- 
majors tenaient les décorations du mae- 
réchal. La monture du maréchal, 
‘““Sorcière'', caparaçonnée de noir, pré- 
cédait le caisson. 

Derrière le cercueil, outre les meru- 
.bres € le famille, il y avait le prés!- 
dent Doumergue, le prince Léopold 


de Belgique, les ambassadeurs, le pré#| 


ON VOTERA DES 
OCTROIS POUR 


sident du Sénat et celui de te 
bre, les membres du Cnbinet, 


qui ont combattu sous Joffre occi- 
paient des places d'honneur À cet en- 
droit. 

Après l'éloge funèbre, les restes ent 
été déposés dans la sacristié dès Inva- 
lides, non loin du tombeau de Napo- 
léon, ei ils y restéront jusqu'au para- 
chèvement d'un mausolée qui les abfl- 
tera à Louveciennes, vilie où le maré- 
:hal habitait. Un cercueil de chêde 
sans aucune ornementation les con 
tient. Une plaque sur le couverele 
porte cette inscription: “Joseph Jof- 
fre, maréchal de France, 1852-1991." 


La translation 

Une foule considérable a assisié 
mardi à la translation des restéé .dù 
maréchal Joffre @e l'Ecole militaire à 
Notre-Dame... Cent cavaliers, ‘dont 
vingt portant des torches, et uné fan- 
fare formaient l'escorte nilitaire. 
cortège a passé sous l'arc de 
nhe, s'y arrêtant cinq minutes, pen- 
dant lesquelles le.c # tonné. Le 
général Gouraud et.lé ministre rs KM la 
guerre, M. Barthou, ont. salué. 
‘queill près den tombe! a d'u 
connu. 8. G. Mgr Crépin a 
dépouille à Notre-Dame, 


“LA DÉPRESSION 
EST UNIVERSELLE 


LES FERMIERS Rapport pessimisite du Bü- 


On s’attend i Léo: ce que l’assis- 

tance fédérale soit double 

ou triple de celle des pro- 
vinces 


Une mise en garde contre le| ottawa — L'“Ottawa Evening Jour- 


projet d’industrialisation 
, de‘la Russie en cinq ans 


LE Le Le sorpnto. Giofe" pu- 
blie 1 uvelle suivante qu'il a reçue 
par câblogramme épécial de Londres: 
“Le président du bureau d'entente 
internationale contre la s'troisième In- 
ternationale” vient 4e Jancer par l'in- 
|termédiajre de, la. TERRE. de, Genéve. 
un avertissement érieux aux nations 
du monde contre le projet d'industria- 
Jisation de la Rusgie en cinq ans. ]l 
dit entre autres choses: L 
“Quiconque achète des rarchandi- 
ses russes fournit au gouvernement 
soviétique les fonds qui lui sont néceg- 
saires pour maintenir sa dictature et 
fomenter la révolution dans les pays 
qui achètent ces produits comme dans 
les autres; il tire parti de l’exploita- 
tion du peuple russe et augmente la 
disette @e vivres et d’autres objets de 
première nécessité dont souffrent ces 
gens. L 
“Quiconque vend au gouvernement 


soviétique, diréctement ou indirecte: miers dans le besoin: En 


|ment, reçoit eñ échange de l'argént de 
provenance douteuse et contribue à ‘a 
réalisation êu programme de cinq an 
une machine de guerre dont les ou- 
vriers seront les premières victimes, 
une machine de guerre. qui c$t dirigée 
contre la prospérité des autres na- 
tions.” 


————— 0 02h 2 ——— 
Les progrès du catholicisme 
sux Etats-Unis 


Paris. M. Jean-Gérard Fleury 
rapporte des Etats-Unis l'aveu sur ce 
noint d'un docteur de la religion ré- 
formée: “Dans ce pays protestant, 
seule la religion catholique s'épanouit. 
Le protestantisme en voulant expli- 
quer tout a fait douter de tout. J'en 
suis arrivé à croire que la liturgie qui 


frappe imagination et les dogmes 
qu'on impose sans discussion, sont des 


résumé pres à élver les pensées et à ennoblir |auxiliaires indispensables dont nous 


savons eu le tort de nous démunir.” 


nal” publie la nouvelle suivante: “On 
n'ajoutera pas au cours de la session 
régulière à le somme de $20,000,000 
votée par le Parlement lors de la 8es- 
sion d'urgence pour remédier à la si- 
tuation créée par’ le chômage, pas du 
moins pour les travaux mêmes aux- 
quels cette somme a été affectée. On 
votera cependant des octrois, proba- 
blement beaucoup plus considérables, 
pour venir su secours des fermiers de 
l'Ouest. 
de conférence à Winnipeg gntre :e 
premigf ministre et les premiers mi- 


nistres ces Prairies. « 


“Ce que fera au juste le gouverne- 
ment fédéral ne sera décidé Le ti 
que les provinces auront fait conal- 
tre leurs besoins, mais on s'attend à 
ce que l'assistance fédérale soit de 


deux ou peut-être trois piastres pour- 


chaque piastre votée par les provinces. 
“On n'a pas manqué d'efquêter à 
l'heure qu'il est sur la situation qui 
règne là-bas. Il ne serait dullement 
exagéré de cire qu'il y a 190,000 fer- 
tehant comp- 

te de ceux qui Aépendolé d'eux, ce 


chiffre s'élèverait à 600,000. De mau- 


vatses récoltes dans certaines parties 


ailleurs, le manque de débouchés et 
les prix minimes que touchent çeux 
qui ont été assez heureux poyr gbte- 
nir gne récolte quelconque, ce sont là 
des facteurs dont on ne cherche pas 
à diminuer l'importance. La part du 
gouvernement sera fixée d'après les 
demandes des provinces lorsqu'elles 
feront connaître leurs besoins. . On “a 
l'intention de consentir des octrois di- 
rects plutôt que des prêts; la distri- 
bution sera faite par des organismes 
provinciaux, mais le gouvernement 
fédéral exercera une surveillance vi- 


gilante."” 


PARIS. La France a reconnu 
officiellement le nouveau gouverne- 
ment du Guatémala, issu d'une ré- 
cente révolution. 


« ., où le 27 janvier. 
des récoltes dépréciées par le froid j 


reau international du ‘Trs- 
vail — La France Lo - 
à son tour 


sai 


Genève, Suisse. — L'ansié 101 
commence ‘sous un nuage de dépres- 
sion et'de chômage pratiquement 
versels, dit le Bureau interna 
du Travail éans un rapport qu'il pü- 
blie;" pour la première fois, on perçoit 
en France des symptômes d'un ralen- 
tissement appréciable de son activité 
industrielle”. 

Il n'y a presque pas de pays au 
monde où la situation créée par ‘le 
chômage ne s'est pas aggravée au 
cours des deux derniers mois, dit le 
rapport. Les causes ordinaires en sont 


C'est ce qui a fait le sujet |en partie responsables, mais “ce 


vement saisonnier vient simplernent 
s'ajouter à l'accroissement de la dé- 
pression générale”. 

Le Bureau du vail prétend qu'il 
existe des relitions étroites entre le 
chômage croissant et la baisse des 
prix. ‘Cet automne, dit encore le 
rapport, qui semble uvoir pris fin MYec 
le mois de novembre, est venu aggra- 
ver cette situation. La chute des prix 
est essentiellement uniphéhomène inÿ- 
nétaire, mais les ”causes financières 
sont loin d'être les seules qui agis- 
sent dans la crise actuelle”. 

La déclaration qui accompagne la 
publication €e ce rapport attire j'at- 
tentien sur une enquête sur le chôma- 
e dont le rapport sera publié le 26 
On a étudié entre 
autres questions la guerre tarifaire, 
la mauvaise distribution du .capital 
et des matières premièties et la diff- 
cuté éprouvée à adapter les méthodes 
de production aux exigences de 18 çon- 
sommation. ‘ 

D —— 


Nouveau service rh 
Montréal- éal-Winnipeg + 


Toronto. — L'inauguration d'un wer- 
vice aéropostal rapide entre Montréal 


x 


et Winnipeg, le 2 février, aura pour 


résultat d'abréger de. 27 heures l'ex- 
pédition du courrier entre Toronto. ét 
Winnipeg. Le nouveau service des- 


servira presque tustes les villes. de 


l'ouest, cu centre »t de l'est de l'On- 
tario. Les avions feront escale;à. Ha- 
milon, à London-st à: Windsor, /;,: 


oO 


LUMBAGO, LE RHUME, 


ET- LES DOULEURS. 


Asoirin 


7, gr 


Rome. —— ‘Ve chanoine Henri Du- 
1A0it;‘Viénire général de Lille; est nôm- 
smé‘évêque d'Arras, en succession de 
Mg: Ülten.: . Mgr Suhard, évêque de 
“'Pépeuit'et Lisieux, surcède au carûi- 
al Eutôn sur le siège de Relrns. Mgr 
ver , évêque de Viviers, est trans- 
-Méré ‘au siège ‘te Nancy, vacant par 
-Mhimoft_&e Bigr de in Celle. 

EE —— 


Acceptez seulement le p 
approuvées. Boites ‘Aspi 
Aussi en bouteilles de 24 et 


a 


tugal, 6ù dans la seule capitale, Lis 
bohne, le nümbre des femmes est su- 


CPE périeur de 300,000 à celui des hômmes. 

" Est-ce la raison pour laquelle on affir- 

_Le premier port de France me que les Portugais sont toujours 
si à gais? 


Paris, qui est le premier port de 
nce — bien supérieur à Marseille 
lé Tohinuge, — recoit, par voie 
un million de torinés par mois, 

Fovb ‘par semaine, environ 40,000 
Ca ne sa Re a D Paris. —— Les milieux agricoles esti- 
rer &te 600,000 tonnes d'hy- |ment que le problème du blé restera 
an: len suspens tant qu'on ne se résoudra 
Je 7 an dans dep bateaux- | Les chez les pays de grandes cultures 
FES inde, à l'inspection généraié | à le régler sur le plan international. 
mgtes %° déyigation, que, sans la crue, ‘e | comme presque tous les pays gros 
rt de PaiR durait féit. cette année. consommateurs de blé sont en même 
| temps producteurs, tous participent 


ions de tonnés au débarquemént 
(r4 N ,jau mouvement des échanges; notam- 
‘sa d'ions à l'embarquement: ment, en Europe, presque tous les 


‘bätéaüx qui effectuent les plus 
Yéi L trajets be de er dan Etats sont en même temps importa- 
des [teurs et consommateurs. Leur situa- 


per les canaux ou par la mer: d'An- |, respective devant le marché mon- 
Hits, a le Gurre, avec le charbon; |dial étant très variable, cette instabi- 
‘ dé Sträsbôourg, de Lyon, de Roanne. | ° 


[lité, perturbatrice de toutes les splu- 
CR D—— 1 
|tions nationales, ne pourra jamais per- 


Plus de femmes que d’hom-| |mettre une situation internationale 
-” mes en Europe 


te 
+ 


a 


Le blé, problème d'ordre 
international 


|stable tant qu'on ne renversera pas le 
| problème. 
PATUñé récente statistique allemande | On remarque d'ailleurs que la Fran- 
nous apprend qu'en Europe il y a 18|ce tient une place privilégiée puis- 
“miihons de fentes de plus que d'hon- |qu'ee est de tous les pays eyropéens, 
eme C'est en Russié que la différence | celui qui demande le moins à l'étran- 
apharaît la plus sensible avec un ex-|ger, soit 17%; de ses besoins et, si on 
reédent de 4 millions en faveur du beau |établit une liste des pays classés par 
‘adxe…. L'Allemagne vient ensuite avec !importance de consommation indivi- 
etromiilions. La France arrive. troisiè- | duelle, la France se range en seconde 
ameshvec 2 millions. Mais le record place, immédiatement après le Caha: 
en l'espèce paraît appartenir au Por-|da, avec 7.87 boisseaux par tête. 


D 


$ 


[pour l'assassinat à 


Soulagepromptement les MAUX DE aude LE}a 


LE MAL DE GORGE, LE 


RHUMATISME, LA NEVRITE, LES SOUFFRANCES louve 


TRAOE-MARK REG. 

st “Aspirin” contenant les instructions 
NW” commodes contenant 12 tablettes. 

00 —— Chez tous ‘les pharmacietis 


Un innocent est libéré apres 
47 années de prison 
Berlin, — 


Les autorités judiciaires 
viennent de libérer, après 47 ans de 
détention, le‘nommé Conrad Krause, 
condamné à la ‘détention à perpétuité 
sa mère. Le vrai 
assassin vient de faire ses aveux avant 
sa mort. Krause est à tuellement âgé 
de 70 ans. 


A l’Institut des E 
américaines Su 


Paris. -- Un riche Américain, bien* 
faiteur de la Ville de Päris, à laquelle 
il a donpé des collections inéstima: 
bles, M. Edward Tuck, a fondé une 
chaire pour l'étude de la vie écôno+ 
mique et commerciale aux Etats-Unis, 
Le comité France-Amériqhe a nommé, 
comme titulaire de cette chaire, M, 
André Siegfried, professeur à lécolé 
des sciences politiques. Les cours 
commenceront le 12 janvier. 

, De — —— 

La conscription du travail 
féminin en Russie 


Mosçou. ‘“‘Pravda”, l'organe offi- 
ciel du parti communiste, demande la 
conscripiion des femmes qui serait 
l'un des moyens d apporter une solu- 
tion &u problème de la. main-d'oeuvre. 
Le journal déclare qu'il faudrait 
2.000,000 de travailleurs de plus en 
|1931. pour ménér à bonne fin lés -gi- 


. à cétte marque 


Gb qu: _—— 
ELLE sur chaque boîte, . C’est ” 
TEE une garantie que la Pou- 
<:.. dre à pâte Magic ne con- 
, i tient ni alun ni autre in- 
sure j ‘grédiént nuisible. 
: La prochaine fois que vous recevrez, 
essayez ce délicieux menu de thé, sug- = 
. éré par Miss McFarlane, diététiste du = 
t. Michael Hospital, Toronto: Recette de Migs McFarlane 
>: 
MENU DE THE pour les | 
Las | Tomates garnies d'ananas *GRAHAM GEMS / | r 
# Graham Gems* Gâteaux aux noix 1 tasse de farine 1 tasse de farine 
Thé Chase & Sanborn 4 cuillerées à table Graham | 
de sucre brün  ] tasse de lait 
Miss McFarlañe ajoute; ‘Mon expérience %X de cuillerée à 
522 heureuse avec la poudre à pâte Magic thé de sel . 1 oeuf 
ee ‘remonte à de nombreuses années. Aussi 4 cuillerées à thé 4 cuillerées à table 
je l'emploie et la recornmande toujours de poudre à de beurre 
parce que je sais qu'ellé donnera des pâte Magic fondu | 
résultats satisfaisants. Même une com- | | 
mençante peut l'employer en toute con- Brassez ensemble la farine blanche, le | 
fance. “ + sucre, le sel et la poudre à pâte. Ajoutez 
= la farine Graham, ajoutez le lait, l'oeuf, l 
; le beurre fondu et battez bien. Remplis- ! 
£ F sez à moitié des moules à muffin et faites 
cuire dans un four chaud à 425 degrés F. } 
UE à pendant environ 20'minutes. 
vie Ë 


0 enr: 
€ LE 
mime 


Achetez des produits faits au Canada 


| rrnieux que l'äutigte et où la fougue 


. Fes simples capitaines. ‘Les éômibats 


‘que terminé lorsqu'il aura amené à 


‘de môyens violents. ‘Servéz-vous 
de ce que vous ra grd le üoc- 
teur. 

Le meilleur adjuvant est le Lait 
de Mugnésie de Phillips, Pendant 
50 ans, depuis £on invention, il 
est demeuré le remède cinssique 
auprès des ‘médecins. Vous ne 

__ttouvérez rien d'aussi rapide dans 
son effet, d'aussi inoffensif, d'aussi 
efficace. 3 

Une  cuïllerée à thé dans de 


vécu 16 UM: pis 2 vébimue 
bien connu du “Matin”, de Paris. M. 
nous ‘y Présente 
dans ren relations 


lé maréchal 
bagage ;: 


On a déjà £oëitauir‘itt des volumes. 
Et pourtant on n'a rien dit. Ou, du 
moins, on h'a pas tout dit. C'est mon 
excuse pour tentér son portrait. 


d'avoir: été peut-être jé sé] à prévoir 
le genre de guërre auquél nous ‘assis- 
tons, — guefre de longueur sur les 
fronts immenges, où là patience vaut 


et ne nous tolère rien. Rule envers 
lui-même, il croit pouvoir se montrer 
rude envers noûs. a üiscipiine n'a 
[bas de gurdiért pitié intraitable… : 

Tenez, un exemple. Nôus ne som} 
es pas, comme lés géns d'en face, 
des voleurs @e Châteaux et des dé- 
trousseuts de cadavres. Nous avons 
te respecf des morts que Sôus avons 
évuchés à to pieds: nous aurons le 
réapect des propriétés allemandes au 
jour’ prochain où nous les visiterons; 
“ous ne traînerons pas des carrioles 
derrière nous pour rapporter du linge 
de Munich ou de la vaisselle de Dus- 
seldorf. Cependant, quand au soir 
d'une rude journée, nous nous pen- 
chions sur le champ de bataille, il y 
avait une chose, une seule, que nous 
nous baissions pour ramasser: c'é- 
taient leurs casques à pointes, parce 
qu'il nous semblait que t'était un em- 
blëme. de leur brutalité et de leur hi- 
déur que nous emportions avec nous. 
Joffre l'a su et dans un ordre conçu 
dans les termes de la plus extrême 
sévérité, il nous à dit son blâme et 
sa défense formelle, absolue . C'est 
bien; ‘putsque Joff:e KR défend, c'est 
ue cela doit être mal. Nous passons 
maintenant à côté “es casques à poin- 
tes qui ponchent les routes et les fos- 
sés, sans même les regarder. 


Vaut moins que le talcul. 

Je l'enténds eficore mé dite: 

“Ce ne ‘sôtit plus. les généraux en 
chef qui désormais gagneront la ba- 
taille, ce serônt les colonéls et mêmé 


[se livrerent sur '@es fronts de 400 à 
500 kilomètres et, sur une pareille 
étendue, la volonté d'un seul homme 
n'a plus guère de prise; on ne peut 
plus guère combiner ou ruser. Le 
rôle du général en chef sera donc pres- 


point voulu sur la ligne de bataille 
toutes les armées qui déivent y pren- 
âre part; le rôle des colonels et des 
capitaines commencera dès que les 
premiers coups de feu auront été tirés. 
Ce sont eux qui décideront du sort de 
la lüttè. Les troupes qui vaincroni 
seront  celléæ: qui "tiendront le plus 
longtemps, qui aürônt le plus d'endu- 
rrice,:le plais d'értie. le plus de foi 
dans le succès fl à 

T1 me disait ‘cela du ms d'août 
1912, quelques jour# avant d'aller diri- 
er lés grandes mandeuvres de Tou- 
ne, où le général Gajliéni devait, 
pour sa part, mostrer; quelques-unes 


C'est 


de sès magni ualités de sang- Hqore, un pp A ut dire, à 

froide @e ‘hi Ad Gta JE 0 PE PE ne. Vous. co 

âe Jüftre \eurént 1 l'ai expliquer. Peu importe: Vous com- 
re “ÿ e -prendrez.. Quand on a été dans Îles 


souvenance, fegistrées par de “Ma. 
tin”. Elles sont en tous les Cas 
restées gravées Buns’là mémüiré. Eé 
je revois, dans la pénombre de son 
cabinet du Gonseil périéur de la 
Guerre, aux vais homme avec 
sn régard bleu si limpide; j'entende 
sa vpix lente et gs Passe. Ja- 
mais regard ne îlut plus nèttement 
dans l'avenir: jamais voix: n'aïticula 
prophétie plus saisissante dans sa réa- 
lisation. 

Jamais, non plus, dans un pays qui 
s'enorgueillit d'avoir eu les plus 
grands capitaines de l'histoire, figure 
pe fut plus pure. On a, à son propos, 
évoqué l'image de Fabius, auquel les 
légionnairek romains avaient décerné 
le surnom de ‘“Cunctator”, “le Tem- 
porisateur”’.. Mais Joffre est plus ct 
mieux qu'un Fabius. Il est vrai que, 
par sa simplicité, par sa modestie, i] 


tranchées des jours et des jours, quand 
on a accompli toute sa besogne pen- 
dant des nuit: et d> nuits, quand on 
a bien lutté, bien veillé, bien marché. 
bien pioêhé, il arrive parfois qu'on 
rêve des êtres ai nés:.là bes, derrière 
soi, et qu'on tr@uve qu'ii serait doux 
de sentir autour de son cou les bras 
de !» femme qu'on a laissée. Alors, 
il y en a qui quelquefois, passant près 
d'une ville ou d'un centre, ont écrit. 
ont télégraphié, ont fait venir pendant 
hne heure la compagne ou l'amie fidèle 
dont le baiser tient ensuite chaud au 
coeu* pendant des seriaines. On est 
des hérôs, mais n'est-ce pas? on n'est 
pas des ascètes. Or, cela non plus, 
Jôffre ne l'admet pas. 11 nous aime 
bién, mais il n'aime pas no$ femmes. 
T1 noûs a ‘prévenus qu'il sévirait avec 
rigueur sinous recherchions leur com- 


; pagnie. Et, après tout, il fit bien. 
seras à era jrs de Rome, Au fon e notre âme, nous sentons 
, valique Hait de_20n diwHrs räison. La guerre ne se fait 


éclat le plus austère et le plus ra. 
dieux. Mais il a aussi toutes les qua- 
lités @e notre race à nOus; il en a la 
magnifique puissance de travail, l'inal- 
térable bon señs, et le goût profond 
de l'économie Qui le rend avare du 
sang de ses soldats. Il'aussi la clarté 
de l'esprit français, la bonhomie de 
la .vie française, la foi immuable de 
l'âme _française" dans les destins du 
pays. 

Ï1 a, èn un mot, tout ce qu'il y a de 
bon, de supérieur, dans l'intelligerice 
et la pensée françaises. Et c'est pour 
£ela qué nous autres, ses subordot- 
nés, sès combattänts, nous lui avons 
donné l'éplthète qui le résumait le 
mieux à nos yéux; nous l'avons ap- 
pelé “notre Joffre”. Oui, ‘notre..” 
parce qu'il est bien à nous, parce qu'il 
est bien ce qlé nous voulions qu'il 
soit. 

Oh! N'allez pas croire qu'il a gagné 
notre allégeänce parce qu'il nous pas- 
sait tout ét«notis tolérait tout. Les 
coeurs des soldats, pas plus qué lès 
talüs dés tranchées, ne se conquièrent 
en cédant. Non, il ne nous passe rien 


pas avec l’amour. I1 faut cogner dur 
Sur la horde immonde. ‘Ne songeots 
qu'à nôtre bras; nous songerogs à nQ- 
tre coéur plus tard.” 

Que vous dirai-je encore de lui? 
Qu'il rédige des brdres et des décisions 
qui sotit dés modèles de clarté, de 
brièveté, d'éloquence. Le fameux or- 
dre du jour de la veille de la bafaille 
de la Marne ne l'a que trop montré. 
11 est dommage que le grand public, 
que la nation ne puisse pas connai- 
tre les autres résérvés aux seuls off- 
ciers, ét aux troupes combattantes. 
La grande cäractéristique des- ordres 
de Joffre, c'est que quand on les a lus, 
on a toujours envie de s'écrier: “Eh: 
Parbleu' Oui. Ila raison”. Ils sont 
tellement imprégnés de bon sens que 
personne n'a envie de discuter, que 
persbnne ne pourrait utilement discu- 
ter. Et puis, on ÿ retrouve constam- 


de ménager notre chair, de détourner 
de nous les bâlles ennémies. Je vous 
hi raconté l'histoire de la fermeture 
des lucarnies à nos képis. Ce sont jus- 

’âux boutons de cuivre de n03 hom- 


Pas de repos avec l'asthme —- 
L'asthme ‘attaque  ordinaire- 
ment I& nuit, alors que lon a 
le plus besoin de repos. D'où 
la perte de force, la débilité 
nerveuse, la perte de poids et 
les autres maux auxquels l'on 
veut s'attendre si l’on n'obtient 
bas soulagement.  Heureuse- 
ment le soulagement est possi- 
ble. Le remède pour A à pr 
du Dr Kellôgg a ”prétivé 
mérites par des années de be 
vice. Un essai vous cofivaincra 
certainement. 


'V à 


meht son sduci d'épargner nctre vie, 


Crcnmnns 
 festia Mabituellement un volume: en acide. ‘Les résuitats 


| 
| 


l'eau. still TNA tofs ir 


traiterés plus d'aucune autré vin - 
nière les miaux de tête, gaz, nau- 
sées, étourdissements, indiges- 
tions, biliosités, etc., dus à un ex- 
cès de gaz dans l'estomac et les 
intestins. 
Ne manquez pas d'acheter le 
. vrai Phillips. C'est toujours, un 
tiquide; il n'est jamais sous forme 
de fab'ette. Attention au nom de 
Phillips sur la bouteille. Tous 
les pharmaciens le vendent —— 50 
sous. * 


Le grand mérite "de Joffre, c'est | me 


trop voyants, trop brillants. I1 vient 
de Iles faire passer À l'acétate de 
plôémb, pour les brunir, les noircir. 
Comme disant en riant un loustic: 

“T) finira par mous faire confection- 
ner un petit brouillard individuel et | 
énvéloppant qui nous rendra complè- 
tément invisibles.” | 

On rit, mais on est ému. Vers lui 
monte le dévouement total, absolu, de 
la, plus formidable masse d'hommes 
qu’'ait jamais armée la France. Plus 
tard, quand il nous aura amenés à la 
Victoire, le gouvernement et-le Parle- 
ment pourront lui décerner toutes les 
récompenses, qu'iis voudront, même 
celles qui depuis quarante-quatre ans 
se trouvaient abolies. Mais pour nous, 
fl restera toujours celui qué nous sui- 
vons aveuglément, celui que nous ai- 
mons filialement, il restera ‘notre 
Joffre”. 

gtéphanne LAUZANNE. 
(Feuilles de route d’un mobilisé - 
1916.) 
D 


Un pèlerinage original 
à Rome 


Au printemps prochain, —— exacte- 
ment du 13 au 17 mai, — un pèleri- 
nage grandiose emplira la Ville -Eter- 
nelle. De tous les points du monde 
des délégations de patrons, d'employés 
et d'ouvriers, accourront à Rome pou: 
y célébrer le jubilé de la grande En- 
cyclique fe Léon XIII, ‘“Rerum nova- 
rum''. Et quél témps fut- il plus mar 
qué que ce témps d'inqulétudes et de 
crises pour commémorer la charte 
lumineuse de la Famille, du Travail, le 
de la Propriété, de l'Etnt? 

Mais cés fêtes, voulues par le Pape, 
n'offriront pas séulemént un carac- 
tère de grandeur; elles présenteront 
aüssi une rare et pittoresque origina- 
lité. Devant l'Homme blanc, én effet, 
parmi le cérémonial majestueux de la 
Cour romaine, on verra défiler les mi- 
héurs, les tisserands, les maçons, les 


ménuisiérs, lès peintres, les pêcheurs, 


ses qui le préoccupent. Il les trouve! 4 { 


| Service d’ambulance jour et nuit 


ét dés céritaines d'autres, tous dans 
léür costume national, portant leurs 
insignes et leurs instruments. Et ils 
dépoôseront aux pieds dû Pape les pro- 
duits du travail de leur région, suc- 
céssivémént. Ce $era donc, en toute 
vérité, dans les cours et les apparte- 
wuerts du Vatican, le ‘monde’ du tra- 
vail rassemblé. 


Le Liniment Minard soula 
douleur et diminue l'ankylose. 

Recommandé pour les coupures, 
br ae contusions et cors aux 
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LINIMENT 


EUR 2 


MINARD| 


Télénhone 201 467 


(Vis-a-vis l'hôpital) 


diplômé, avec dame 
assistante diplômée - * 


25 ans d'expérience 


ri 


‘l'TéL 71261 


’wenir vos 


ne" Me change — ntm d'artent 
rar — Ansnrnnern 
voyeren : 


204, ave. liner, Mann. 


st-Don 
Téts Bureau. 1 É TER ro 201 208 


MANUFACTURIERS 
J 08H GAUTHIER 


. den Menurons, Saint-Hontfnee 
sax Lt féléphone 201 414 " 


Monuments funéraires 


Marbres -— Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Kots agrandissons d'après. petit modèle 


” J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FU FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


4, ave. Taché, St-Boniface 
Én face de l'hôpital Saint-Boniface 


Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


$91, rue Dubuc Saint-Boniface 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. À 12 b. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m 


Tél. 28178 108, Edifice Medical Arts 


— 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux. de Pafis'et'@e New-York 


Spéciulité: 
Maindies des yeux, oreillén, nes et gjurge 


Heures de consultations: 2 À 6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manen e Mit, Winnipeg 
Téléphone 27 219 
tnt 


Dr B.-J. GINSBURG 


srécialinte den maindien vénériennes, 
wenlto-urinnires et maladies de In penn. 


Heures de baurenu: # h. du matin 
à Nh, du sotr 


Téléphone NS 591 
5404, IMMEUBLE MeARTHUR 
An-deunns du Hentauwrant Childs, angle 
Main et Portage 
A 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — KAYONS X 
19414, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En hagit de La pharmacie McRuer 


rene 


Dr JARJOUR 


Gradué avec gronde digtinetion à Mont- 
réal et meinbre du Collège des Chirur- 
giens-dentistes de lu province de Québec 


102, Ed. Great West Pefmanént Loan 
Téléphone 27 349 
856, RUE MAIN WINNIPEG 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cüm Laude) 


Bureau: #09, Edifice Boyd, Winnipeg 
l'éléphone 28 886 . 


$oirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


mm) 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
OHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 

Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Winnipeg 
Le s0ir ét samedi après-mid)j sur 
rendez-vous seulement 


AVOOATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
r Droit eiyil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
réglements de succéssions 


édifice Sinndard Trantr, MAR, vue Main 
ré. 27 647 Winuipes 


‘ 


A.-Joseph-H. Dubue, M.A. — Arehibald- 
C. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ÉT NOTAIRES 
Succenséurs de Dubue et Hey 


TéL 21585 645, Ed. Somerset 


L— 


Joseph Bernier, MLA 
AVOCAT ET NOTAIRE ; 


407, Edifice Paris 
Angie Portée et Riniih  Witiaipes 


qq QE QG 


a. k. Macdonnell, LL.B. 
AVOCAT 
: Télhphane 80 268 ,:1 , yhif 
901, Nélles sendit Winnipeg, Més. 
AT Ai 


é450 


set 


Un Ge mem one md 


. 


\ 


0 


‘ de trente-huit: 


‘ne put sièger. 


2° SOON ANSE VPN 
En 


rates son entrée dans la 


té a voulu prolonger l'esprit de ces fêtes 


NTAIRE 


EN au frontispice de son Calendrier de 1931 le tableari [tenant au parti libéral. 
ar teants 


de langue française à la Légisiature de Win- 


4 depuis 1870. 


Le Coin Gi dl” Mille val en 4 
puis 1870, un représentant au Sénat. pd eg ue 4 
Girard, qui cumule cette fonction avec celles dé ministre et de |. 
en le Mariitoba célébrait le soixantième anni- premier ministre provincial. Son successeür, T:A. Bernier; |. 2! 
A célte occasion, [occupa le poste peñdant seize ans. Vinrent ensuite Noé Chevrier Jos 
s'esl efforcé de faire revivre différents aspects de cette |eL A.-C.-C. Larivière.. Depuis 1917, l'hon, Aimé 
+ de notre histoire et surtout de la période dés débuts. La|sénaleur. A nojer que sur ces cinq menibres: 


est notre 
Chambre 


commémoratives | Haute, Noé Chevrier, qui siégea de 1909 à eg fut le seul appar- 


Pour apprécier d'un mot l'histoire de ces soiXante années 
de vie parlementaire, on peut dire des Canadiens français du 


‘ “im document historique de première valeur qui ne|Manitoba que, fidèles à l'exemple de leurs ancêtres du Bas- 
disons pas d'être apprécié du publié On comprendra sans Canada, ils ont largement contribué à établir dans leur jeune 


.… peine qu'il nous a coûté des recherches et des démarches nom- 
breuses pour Fétablir avec toute la fidélité voue, C'est le 


fésuiié Par l'image de soixante ans de vie parlementaire. Il 
sérvira à préciser des faits et des dates qui pour beaucoup com- 
méngâient à s’obseurcir. Auprès des jeunes, il sera une leçon. 
vivante d'histoire. 
mesure plus ou moins grande, onf consacré leurs talents à la 
défense de nos intérèts ct lutté de façon méritgire pour La cause 


de la miñarité française et catholique, ont droit à ce que leurs 


ioms soient préservés d'un injuste oubli. 
» + L 1 à : 


La province du Manitoba en est rendue à sa dix-huitième 


lügislature. La première, élue le 30 décembre 1870, comprepait 
vingt-quatre députés dont douze représentant des 
anglais ct douze des comtés français. Pour dpnner une, ‘idéé de 
l'étendue des circonscriptions et du chiffre des électeurs, il 
süffita de dire que Saint-Boniface, Saini-François-Xavier ét 
Saiat-Noiiert élurent, cette année-là, chacun deux députés. Les 
inajorités des élus étaient forcément très restreintes et les candi- 
dats se faisaient un devoir de visiter personnellement chaque 
électeur. Qn peut affirmer que ce fut l’âge d’or du suffrage 
universel. 

Bien que cette premiére législature comptât officiellement 
douse députés franco-catholiques, il nous a paru plus conforme 
à la vérité historique de n'en retenir que dix comme des nôtres: 
Angis McKay (Lac Manitoba), Joseph Dubuc (Baie Saint-Paul), 
Joseph Royal (Saint-François-Xavier Ouest), Pascal Breland 
(Saint-Frapçois-Xavier Est), Louis Schmidt (Saint-Boniface 
Ouest), Marc-A. Girard (Saint-Boniface Est), André Beauche- 
tin (Saint-Vital), Joseph Lemaÿ (Saiut-Norbert Nord), Pierre 
Delorme -(Saint-Norbert Sud, George Kilyne (Suainte-Agathe). 
Cette liste comprend quelques noms dont l'allure n'a rien de 
français; hais leurs propriétaires, bien que d'origine écossaise, 
OÙ autre étaient considérés comme des franco-catboliques. à 

“De ces pionniers du parlementarisme manitobain, un seul 
survit: M. Louis Schmidt, aujourd’hui àgé de 86 ans, qui habite 
à Saskatchewan depuis 1880, On sait qu'il avait été secrétaire 
de Riel et membre du Gouvernement provisoire de la Rivière 
Rouge. 

Joseph Royal fut élu président de F Assemblée législative et 
Joseph Dubuce fut choisi pour proposer la réponse en français 
äu discours du trône. I parlu avant son collègue chargé de la 
répouse eñ anglais, et c'est ainsi que le premier discours de la 
premiere séance parlementaire au Manitoba fut prononcé dans 
notre langtie. Celle-ci demeura d'ailleurs officielle à la Chambre 
jusqu'en 1890. 


+ + * 
Le nombre des circonscriptions électorales demeura le 
mème jusqu'en 1883, mais elles subirent de nombreux remanic- 
iwents. Lu population de langue anglaise prenant rupidement 


le dessus, l'équilibre des forces purlementaires entre les deux 
groupes fut vite rompu. Les députés français ne sont plus que 
neuf gh IS71, sept en 1878 ct six en 1879, Hs se maintiennent 


ü ce chiffré en ISN3 et I886, bien que la Chambre se compose 


älors de ect même en 1888 avec un total 
mais ils sont réduits à quatre en 1892 et à trois 
en 1896 et 1899. La députation française varie ensuite de trois 
à cinq jusqu'en 1915, année où elle remonte à six, pour retomber 
à quatre en 1920. Depuis 1922, elle se maintiént à cinq unités 
sur une Chambre de cinquante-cinq, 

On trouvera ci-contre la nomenclature complète de ces 
parlementaires, âvee les dates de leurs élats de service comme 
députés ou comme ministres. Plusieurs noms mériteraient 
d'être soulfgnés de quelques brefs commentaires, mais cela nous 
entruinerait trop loin. Notons simplement cette particularité : 
l'hon. Albert Préfontaine et M. Joseph Bernier sont ‘actuellement 
les deux plus anciens membres de la législature. Le député de 
Saint-Boniface y est entré pour la première fois en 1900 et le 
ministre de l’agriculture en 1903. En tenant compte des deux 
sessions où ils out été tenus à l'écart, M. Préfontaine a siégr 
jusqu'ici vingt-cinq ans et M. Beruier vingt-deux ans. Le cas 
de l'hon. P.-A. Talbot, qui représente La Vérendrye depuis plus 
de quinze ans sans interruption, est aussi digne de mention, 
comme celui de l'hon. sénateur Bénard, dans la vie publique 
depuis 1907. 

Parmi les disparus, rappelons. quelques-unes des carrières 
les plus longues: Royal, vihigt-trois ebs: Girard, vingt-deux ans; 
Larivière, vingt-et-un ans. 7 


trenute-et-un membres, 


* + + 
Comme il fallait se borner, l'illustration du Calendrier de 
la Liberté ne reproduit les traits que des membres du Conseil 
législatif et de l'Assemblée législative. Il va sans dire que le 
tableau de notre représentation politique depuis 1870, pour être 


“complet, devrait embrasser les députés fédéraux et les sénateurs. 


Le premier à représenter le comté de Provencher à Ottawa 
fut Pierre Belorme, qui resta en mème temps député provincial 
de Saint-Norbert, Louis Riel, deux fois élu et deux fois expulsé, 
Entre ces deux élections, il consentit à s’effacer 
en 1872 en faveur de Georges-Etienne Cartier battu à Montréal, 
qui devait mourir l'année suivante. Joseph Dubuc ne fit qu'un 
bref séjour à Ottawa, appelé sur le banc qu'il devait illustrer 
plus tard comme juge en chef du Manitoba. Joseph Royal lui 
suecéde et retint son mandat jusqu'en 1888, époque à laquelle 
ü. fut nommé lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord- 
Ouest. Puis ce furent A.-C.-C. Larivière, Joseph-Ernest Cyr, et 
le député actuel, M. Lucien Beaubien, qui siège depuis 1921. 


Tous ces hommes publics: qui, dans une 


de la chose publique. 


Cunspitiues Jéglintiés, nitslstsse, 
bee: PL pan 


Les trois 
latif, dns .Saloïnon Hamelin, l’hon. 


leur charge jus- 
: l'abolition du Conseil, en 1876. 
Dubuc: Baie Saint-Paul, 


r Joseph 
, comtés ! 1870-74 Saint-Norbert, 1874-78; solli- |. 


chteur générai, B juiet-2 décembre 
187*; président de la Chambre, 1875- 
78: juge en chef du Manitoba, 1903-08. 

Hon. Marc-A. Girard: Saint-Roni- 
face Est, 1870-74; Saint-Boniface’ 
1874-78; Baie Saint-Paul, 1879-82; 
trésorier provincial, 1870-72; premier 
ministre, 8 juillet-2 décembre 1874; 
secrétaire provincial, 1874-75, 1879- 
La Lo Hd de l'agriculture, 1881-83. 

Joseph : Saint- 
D vs Ouest, 1870-79; président de 
la Chambre, 1871-72; secrétaire pro- 
vincial, 1872-74; ministre des travaux 
publics, 1874-76; solliciteur général et 
secrétaire provincial, 1876-78; minis- 
tre des travaux publics, 1878-79; lieu- 
tenant-gouverneur des Territoires du 
Nord-Ouest, 1888-93, : 
on. Pierre Delorme: Saint-Norbert 
Sud, 1870-74; Saint-Norbert, 1878-79; 
ministre de l’agriculture, Janvier-juin 
1879. 

Hon, 
1874-79; 
1875-78. 

Hon, A.-0C.-C. Larivière: Saint-Boni- 
face,, 1878-88; secrétaire provincial, 
1881-83; ministre de l'agriculture, 
‘1883-86; trésorier provincial, 1886-87. 

Hon. Maxime Gouleé: Saint-Vital, 
1878-79: La Vérendrye, 1879-83; mi- 
nistre de l'agriculture, 1880-81. 

Hon, James-E.-P, Prendergast: La 
Vérendrye, 1885-88; Woodlands, 1888- 
92; Saint-Boniface, 1892-96; secrétaire 
provincial, 1888-89; juge en chef du 
Manitoba depuis 1930. 

Hon. Joseph Burke: Saint-François- 
Xavier, 1886-88, secrétaire provincia!, 
1887-88. 

Hon. Joseph Bernier: Saint-Boni- 
face, 1900-03, 1907-15 et depuis 1920; 
secrétaire provincial, 1913-15. 

Hon. Albert Préfontaine: Carillon, 
1903-14, 1915-20 et depuis 1922; se- 
crétaire provincial, 1928-27; ministre 
de l'agriculture, depuis 1925. 

Hon, P;-A. Talbot: La Vérendrye, 
depuis 1915; président de la Chambre, 

uis 1922. 


res de l’Assemblée législative . 


- Schmidt: St-Boniface Ouest, 
Saint-François-Xavier Est, 


Charies Nolin: Sainte-Anne 
ministre sans portefeuille 


Louis 
1870-74; 
1878-79. 

Pascal Breland: Saint-Fransrois-Xa- 
vier Ouest, 1870-74. 

ph Lemay: Saint-Norbert Nord, 
1870-74; Saint-Vital, 1874-78. 

André Beauchemin: St-Vital, 
74. 

Georges Kiyne: Ste-Agathe, 1870- 
74. 


1870- 


% 


is-. 


Bénard: 
.| Tberville, 1914-20. 


iprovince le gouvernement responsable et le bort fonctionnement 


Donatien FREMC )NT. 


ÉÉGISLATEURS FRANÇAIS . 
AU MANITOBA DEPUIS 1870 


nu McKay: Lac Manitoba, 1870- 
Félix Chénier: Baie St-Paul, 1874- 


F. Martin: Sainte-Anne, 
187070 Morris, 1886-96. 
Maxime : Saint- François- 
Xavier Est, 1874-78. 

Taillefer: Sainte-Aguthe, 
Morris, 1879-83. 
Alxanère Kitson: Sainte-Agathe, 


Patrice Breland (fils): Saint-Fran- 
çois-Xavier, 1879-83. 

L.-A. Prud’homme:. La Vérendrye, 
1882-83, 1884-85." 

Joseph Lécompte: Cartier, 1883-86. 

Edmond-Françofs Gigot: St-Fran- 
çois-Xavier, 1883-86. : 

Edward Fairbanks: Baie St-Paul, 
1883-86 

Jo jh-Ernest Cyr: Sainte-Agatie, 


Thomas Gelley: Cartier, 1886-92. 


es du Conseil] légis-| 78. 


Roger Mariôn:.  Carillon, 1886-88; 
1808-00. 1888-92; Carillon, 


Martin * Jérôme : Carilion, 1892-96, 
1899-1903. 


William Lagimedière: La Véren- 
drye, its A) paré La ‘a 
: rendrye, 
1892087 


J.-B. Lauzon: Saint:Boniface, 1896- 
a La Vérendrye, 1907-10, 1914-15. 


A.-D. Bertrand: Saint- Boniface, 
+ 900: 
J b-H. Prétontaine: Assiniboia, 


Agsiniboia, 1907-14; 


Jacques Parent: Morris, 1914-20. 

Joseph Hamelin: Sainte-Rose, 1914- 
27. ; 

Joseph Dumas: St-Boniface, 1915- 
20. ‘ 

Maurice Dupré: Carillon, 1920-22. 

Arthur Boivin: Iberville, depuis 
1922. 

Joseph Lusignan: Manitou, depuis 
1927. 

Membres du Parlement fédéral 

Comté de Provencher; Hon. Pierre 
Delorme, 1872-72; Louis Riel, 1872; 
sir Georges-Etienne Cartier, 1872-73; 
Louis Riel, 1874 (expulsé des Com- 
munes, 15 avril 1874), Sir Joseph Du- 
‘buc, 1878-79, Hon, Joseph Royal, 
1879-88; Hon. A.-C.-C. Larivière, 
1889-1904; Joseph-Ernest Cyr, 1904- 
1908; A.-L. Beaubien, depuis 1921. 


Membres du Sénat 
Hou, Marc-A. Girard, 1872-92; Hon. 
T.-A. Bernier, 1892-1908; Hon. Noé 
Chevrier, 1909-11; Hon. A.-C.-C. Lari- 
vière, 1911-17; Hon. Aimé Bénard, de- 
puis 1917. FU 


La radio sur M sur rl trains 
Les chemins de fer français vien- 
nent d'installer la radio sur leurs 
trains. Un journal de New-York, 
commentant cette nouvelle, regrette 
que l'Amérique soit restée en arrière 
sur ce point, L'initiative française a 
de quoi piquer l'orgueil de nos fiers 
voisins, si accoutumés à reprocher aux 
européens leur méconnaissance du 
confort et leurs méthodes arriérées. 
Mais le 
bien à tort. Il y a cinq ans que le 
Canadien National a installé la radio 
sur ses trains. Ilest vrai qu'aux yeux 
des Américains nous ne comptons que 
pour bien peu. Mais puisqu'il s'agis- 
sait de sauver l'honneur de ‘l'Améri- 
que, ils auraient pu faire brèche à 
leurs principes de dédain Serait-ce 
plutôt ignorance du rédacteur ? 
1——— 0-0 ——— 


Ce que gagnent les écrivains 
américains 


A l'occasion d’un récent débat qui 
a eu lieu au Sénat américain au sujet 
de la prolongation du “Copyright” au 
profit des auteurs, il est apparu que 
les écrivains à succès avaient, en 
Amérique, des revenus allant de $100,- 
à $500,000 par an. 

Le record appartient à l’auteur de 
l'opérette “Desert Song”, avec un re- 
venu actuel de $500,000. Vient en- 
suite une femme, Mary Robert Rhine- 
hart, avec $300,000 pour sa pièce “The 
Bat” (La Raquette’. Quant à R-C. 
Shenff, l'auteur bien connu de “Jour- 
aey's End”, le drame joué en français 


“New York World’ se plaint: 


sous le titre ‘Le Grand Voyage”, s 
droits d' s, aux Etats-Unis, pour 
1929, se sonf montés à $150,000. 


Un poète par 3,000 habitants 


Un grand jourhal américain vient 
de faire connaître que, d'après une 
statistique récemment établie, il exis- 
te 40,000 personnes qui, aux Etats- 
Unis, exercent la profession de poète, 
dans l'intention de tirer leur subsis- 
tance de leurs oeuvres. La proportion 
est donc d‘un poète par 8,000 habi- 
tants, C'est beaucoup, et il est à 
croire que la poésie est, pour ces ama- 
teurs, au plus, le métier, bien 
qu'il y ait en Amérique une multitude 
de publications de toutes sortes sus- 
ceptihles d'ouvrir leurs çolonnes aux 
effusions de ces disciples d'Apollon. 
Car, parmi ceux-ci, on trouve beau- 
coup d'étudiants qui pensent pouvoir 
trouver dans leurs vers les réssour- 
ces nécessaires pour terminer leurs 
études. .. 

11 xeste à savoir si cette abondance 
de poésie noufrit Vrajmënt Cétte 1é- 
gion d'auteurs, Mais le certain est 
que, parmi ces quarante mille aèdes, 
il a'en est pas dix qui fassent hon- 
neur aux Etats-Unis. 

22 — 


impression invisible 


Un imprimeur anglais vient de lan- 
cer l'impression. invisible: on reçoit 
une feuille ou un livre de pa- 
ges blançhes: et, si kon: désire savoir 
ce qui est écrit, :l suffit de chauffer 
AERPEN le papier. 

Le procédé, certes, eat archi-cospu : 
chacun sait que l'encre à base de 
chlorure de cobalt devient visible à la 
chaleur, Mais jamais on n'avait cher- 
ché à l'utiliser en imprimerie, et seu 


cents milles au nord et à l'ouest de 


. |dévouée 


| 


‘Quand le arrive, pose le 
problème : Rte en re le 


ment, le missionnaire se résigne à ne 
choisir qu'un endroit, puisque ses mis- 
sions sont éloignées. de cent à deux 


son centre manitobaih, et fort distan- 
tes les unes des autres. 

Le 23 décembre, entreprenant sa 
quarante-huitième semaine de voyages 
dans l'année, il se dirigea vers le côté 
est du lac Manitoba. Un trajet de 92 
milles en chemin de fer, et de 25 au- 
tres milles en voiture le séparait de 
sa destination, la réserve indienne de 
Dog Creek. Bien tard, le même soir, 
lé missionnaire se trouvait au milieu 
d'une de ses chrétientés, et, tout en 
son presbytère, bâti près 

de l’églice et de- l'école, pensait 
préparatifs, à la veille du grand jo 

Cette veille se passa à trente- aix 
besognes, 

Enfin, minuit. La cloëhe sonne. Ap- 
paremment les foyers se s0nt vidés, 
car, en ce moment, l'église ‘semble 
abriter les familles entières de la loca- 
lité. L'offciant entre, de 
deux servants, dont l’un s'appelle Lu- 
elen Gosselin, — venu de Ja paroisse 
du Sacré-Coeur en compagnie du Père 
Chaumont, — et l'autre, Jimmie Paul, 
enfant de l'endroit. La chorale, co 
posée principalement des enfants de 
l'école enne, dirigée par la toute 
le Antoinette Doiron, chan- 
ta la messe du second ton, avec, à 
l'harmonium, Mile Kay Weber, l'insti- 
tutrice de l’école indienne de Dog 
Creek, et, au violon, Louis Chippoway. 
A l'évangile, au nom de Jésus-Sau- 
veur, le brédicateur parla en sauteux, 
en français et en anglais, et, au mo- 
ment de la communion, près de 76 
communiants s'approchèrent. de la 
sainte Table. Suivit la messe de l'au- 
rore, au cours de laquelle les canti- 
ques traditionnels en sauteux furent à 
l'honneur. | 

On le comprend, après semblable 
fête — la troisième célébration de 
Noël en 21 ans, — les émotions du 
jour et les souvenirs de jadis enviaient 
le chemin des lèvres. D'autant plus 
que le missionnaire leur avait réservé 
une autre fête religieuse; il avait an- 
noncé qu'il y aurait la bénédiction des 
enfants, le dimanche suivant. Il n'en 
fallait pas davantage pour que ses 
pauvres ouailles soient au comble. 

Le dimanche suivant, même foule, 
même piété, et. spectacle tout à fait 
édifiant: se présentèrent à la vénéra- 
tion de l'Enfant-Jésus, non seulement 
les tout-petits, mais aussi les familles, 
avec tous leurs membres, sans excep- 
tion. Mais aussi, ainsi finissaient à 
Dog Creek la Noël et l’après-Noël. 

Le lendemain s’opéra le retour à la 
Maison du-Sacré-Coeur. L'Oblat À la 
barbe grise et son jeune servant-voya- 


geur y} t pleins de vigueur 
et de gai nr d 
Incident A Avant de se quit- 


ter, le petit Lucien, sur l'invitation du 
missionnaire, et de congert avec Es 


” chanta le refrain d'ut, 


teux, tel qu'il venait t prendre 
dans sa première course apostoliqüé 
en terre indienne. 


les amoureux et les espions s’en ser- 
vaient dans leurs entreprises. 

Voilà que la publicité s'en empare. 
Déjà un éditeur londonien offre de 
rembourser tout roman, imprimé à 
l'encre de chlorure de cobalt, dont le 
lecteur n'aura pas eu la curiosité de 
chauffer les pages jusqu'au bout. 
Quelle amère déception cela prépare 
à certains auteurs dont on achète, 
mais dont on n'arrive jamais à lire 
entièrement les bouquins! 


#22 2 — 
Un Musée du journalisme 


La collection internationale de 
journaux qui a été fondée à Aix-la- 
Chapelle en 1886, et qui ne pouvait 
être visitée sans autorisation spéciale, 
vient d'être ouverte au public. Elle 
comprend 150,000 journaux dans pres- 
que toutes les langues du monde. I] 
y a entre autres un journal esquimau, 
un journal spiritualiste imprimé sur 
papier noir. Un des principaux jour- 
naux socialistes, qui date de 1849, est 
imprimé sur papier rouge; un numéro 
de la ‘‘Gazette Populaire” de Cologne, 
du 31 octobre-1889, contient un compte 
rendu de 30 lignes, imprimé en lettres 
d'or, du centenaire de la firme Salo- 
mon Oppenheimer. 

—— "1020 2 — — 

Ce qui est le plus doux au monde 
c'est d'être oublié des hommes, hor- 
mis de ceux qui nous aiment et que 
nous aimons, — Lacordaire. 

LE | L1 

Quand la passion entre par la por- 
te, la raison se sauve par la fenêtre. 

- Le Sage. 


| LIBRARY 
MANITOBA. 


rm te rs 


made à 


res. I ne pintt guère aux gens qui 
eussent voulu Ina solution te 
de cette difficulté, solution impassi- 
ble à atteindre rapidement, quoi qu'on 
veuille; d'autres sont franchement 
désappointés et proposent À leur tour 


coup supérieur à celui du marché pré- 
sent tout le. blé qu'ils. ont en, grenier 
depuis des mois, M. Bennett a pro- 
posé ‘des marchés avec la Chine, des 
ententes lavec la France, le retour à 
un 
tion d’un syndicat qui s'intéresserait 
à cette réforme et ferait des avances 
aux agriculteurs disposés k la tenter, 
etc. La vérité c'est que la mévente 
des blés canadiens tient à toutes sor- 
tes de causes indépendantes de la vo- 
lonté de nos gouvernants et qu'ils ne 
peuvent supprimer d’un mois à l'autre. 
I1 va de soi que l'établissement de la 
ture mixte dans l'Ouest canadien 


travaillera à la longue à empêcher 


que se reproduise ce qui est arrivé de- 
puis une couple d'années. Une région 
qui se donne tout entière à tn seul 
type de culture est dans une situation 
économique analogue à celle d'une 
artie de provinée qui ne s’rccupe que 
d'une industrie. Vienne une crise de 
cette industrie ou de cette culture, et 
c'est le marasme. La crise des blés 
frappe surtout l'Ouest parce que 
l'Ouest s’est occupé d'abord et par- 
dessus tout du blé, — tout comme la 
crise des papiers atteint surtout les 
régions où l’on est presque exclusi- 
verhent adonné à l'industrie du pa- 
nier. La culture mixte devra éviter à 
l'Ouest un-retour des conditions pré- 
sentes, — mais cela ne se fera paa;én 
un jour. Et ceux qui s’attendajent à 
ce que, d'une semaine à l'autre, M. 
Bennett mît fin à la mévente des blés 
étaient d'un optimisme démesuré. M. 
Bennett peut être puissant, il n'est 
pas tout-puissant, 


Le journalisme est-il un 
métier? 

Le Droit (Léopold Richer): 

Pouvons-nous ranger le journalismé 
parmi les corps de métier? Peut-être, 
puisque tous les journalistes avoueut 
eux-mêmes que c'est un dur métier 
que de commenter toutes les phases 
de la vie quotidienne. Le journalisme 
serait plutôt un art, si modeste soit-il. 
Qu définit l'art, l'application des con- 
naissances à la réalisation d'une con- 
ception. Art libéral, le journalisme 
l'est par la réprésentation même qu'il 
fait de la vie de chaque jour, non pas 
quand il se contemte d'être la photo- 
graphie du fait passager, mais quand 
il se hausse à l'interprétation d'une 
tendance, à l'exposé d'une idée ou à 
la direction de la vie nationale. C'est 
par là qu'il a de si nombreux points 
de contact avec l'enseignement. On 
l'a dit souvent: le journal est l'uai- 


uw | versité du peuple. 


——@— 


' Le fouet ' 

La Patrie (Montréal): 

Quoiqu'i] n'ait jamais été banni du 
code pénal, le supplice du fouet était 
depuis longtemps à peu près tombé 
en, désuétude lorsque, il y a une quin- 
zajne d'années, l'application em est re- 
devenue fréquente contre les crimes 
de. vielence. Certains persistent à ré- 


prouver ce genre de swpplice, qu'ils 


dénoncent comme un retour à Ja bar: 
barie, Mais l'opinion générale, c'est 
que la société n'a pas d'autre moyen 
efficace pour se protéger contre le 
banditisme moderne. Un çonfrère a 
eu l'idée d'aller demander aux magis- 
trats de la cour des sessions de la 
paix ce qu'ils en pensent eux-mêmes, 
et on ne s’étoñnera pas que cinq des 
six juges se soient accordés à déclarer 
que c'est le seu] moyen de réprimer 
les méfaits des voleurs à main armée, 


Les prisôns en eterre et 
aux Etats-Unis 
La Tribune (Woonsockæet): 
Depuis quelques années, le nombre 
des criminels a tellement diminué en 


rendues parce qu'on ne prévoit Pas 
qu'elles puissent jamais servir. Les 
aufres prisons, qui sont encore utlij- 


répondre aux exigences des. temps. 
Voilà la situation en Angleterre, 
En eit-11 de même aux Etats-Unis? 
lci, toutes les prisons regorgent. de 
prisonniers. Les pénitenciers fédé- 
raux surtout, contiennent deux ou 
“trois fois plus de pensionnaires qu'ils 


séés pour loger les offrent 
eee ss 
élu. 


à le à a to peintre 6h. Lnrremalé 


ra grtmer se 


Se ces ps nte ere 
forçats, gênés et mal à l'aise, 

rént, se montent la tête, se 

pneus du 


| Le La religion ge rue 


Voici un point sur lequel il ne âé- 
vrait plus y ‘avoir de doute: le maré- 
‘chal. a êté enterré âvec tous les hôn- 
neurs eocléslastiquen, après avoir, plo- 
sieurs jours avant, sa mort — les 
journaux français sont là-dessus 
explicites — recu 104 dpresérs 
ments. 


4 AIO 


Me né ji ent: ER ” 


écrit: en 
testant. — l'un des rares à 

une haute position en Franpe”, 

tait tout dernièrement, en 


e de culture mixte, la forma- [que Joffre est mort catholique: 


a été reconnu comme un. 
pendant toute sa vie. C'est à cause 
de cela que sa nomination comme 
commandant en, chef des armées fràn- 
caises fut critiquée en és en 
1911”. 

LA vérité — et alle & été établie-par 


tholique et qu'il a été baptisé: 
oue. Vers 1915 le bruit vourut, -pa- 
raît-il, qu'il était protestant d'origitie. 

Le curé de Bivesalte, son village .4e- 
ta], publia alors la date de son bàp- 
tême et spécifia que sa famille- en 
catholique et sa mère tertiai mnt 

Nous n'avons, pour notre au 
cun souvenir que qui que ce. solt se 
soit opposé à son choix en inv 

‘es motifs d'ordre religieux. œ s 
souvent prétendu que c'était le, 66 
‘sl Pau, catholique. notoire, qui. l'ayaït 
vratiquement désigné au corimañide- 
ment suprême, ÿ 

On peut ajouter que ai les bro e 
‘ants, qui de représentent qu'une 44 
sez petite fraction de la populati 
française, n'occupent pas en 
fa grand nombre de hautes, po 
ces positions, au moment où pa 
otre confrère (le 2 janvier) 
-de-choix, puisque, le. ds 
République et le président du : 
des ministres sont tous les ‘deux "Dr 
testants: M. Doumergue est-un’f 
testant du Midi, M. Steeg, un prot 
tant d'origine allemande, asseg pro 
puisqu'if est fila de naturalisé, 


——— 
LL] 


M. Raymond Poincaré 


Dans l“Ordre”, M, Emile 
écrit un bel éloge de M. 
Poincaré. 


“Poincaré est le héros de la pure 
geoisie républicaine dont il a etes 
qualités et les défauts: c'est son-Saÿ- 
veur. Aux jours d'angoisse, aux: jus 
de désespoir, il paraît et, par. una, eé- 
pèce de charme inhérent à son intègre 
personne, il ressuscite la confisnes 
morte. Ce n'est pas l'heure de. dres- 
ser le bilan de sa vie, qui a sa 
et qui a ses ombres; il convient 
ment de se réjouir de le retrouver 
après l'avoir cru perdu, 

“Il aime la France, il aime la Rép 
blique. Son ‘ourment est de toujours : 
bien accommoder son double amour. 
Il se désespère parfois en constatagñt 


que les institutions républicaines; ne : 


permettent pas de défendre aisément 
les intérêts français, mais's0n déses- 
poir ne l’âbat point. Plus.la.t&che de 
ce grand travailleur devient difficile, 
plus elle Vexcite, Dans-80& horreur 
du gouvernement personnefte juriste 
impeccable se sert de l'instrument 
qu'il a en mains, dans la ferme convic- 
tion qu'avec tous ses vices éclatants, 
il vaut encore mieux que les autres. 
“Raymond Poincaré inipose le rés- 
pect. I1 m'est arrivé de ne point êtce 
d'accord avec lui, mais jamais, pour- 
tant, nous ne nous brouillâmes. C’est 
qu'il éprouva, je le dis avec fierté, ma 
sincérité et mon indépendance d’es- 
prit Quant à moi, je ne suis jamais 
sorti de chez lui qu'émerveillé, Ji lit 
tout, il voit tout, il sait tout et {1 garde 
pourtant la candeur de sa jeunesse 
sans aventures. Sa prudence de pen- 
sée et d'action lui est commandée par 
le plus rigoureux des atavismes. Il a 
réussi trop bien et trop vite d'abord 
pour avoir ensuite le goût du risque. 
‘Le vide qu'il laisserait, s’il devait 
uifter la scène politique, ne serait 
pas -de longtemps, Sa maladie 
a mis en inquiétude la France et. tous 
ge ais qu'elle compte dans le mog- 


2e: € } récompense que 

on pa e pouvait souhaiter, 

naire de [yacinth 
. Archambault #æ : été 


01 


“Femme 


“Am à 


été: vous est un drame. 


“traip-train” ordinaire. 


De:ce fait, n'est-ce point vous-méme qui 
crées#lainonotonie de votre vie? Par ce regard 
fivé sur ‘vous uniquement, ne forgez-vous pas. 
r heure, ce prodigieux ennui, lequel, 
‘non\seulement “naquit un jour de l'unifor- 


heure 


mitél',; mais q:'i, tous les jours 


- reur,. de l'égoïsme? 
Que faut-il pour secouer cet ennui jusqu'à 


cé quil. ait cessé d'étre? 


Et tout semi A least. 


ps ssl Üosée. de tint de bon- : 
nm des pauvres vies troñveraient 
dans votre superflu. 

ed voici: je cite la réponse de 


qui implore son. conseil. 
Qu'est-ce, que ge vague de l'âme, cette 
14 pessimisme que vous appelez votre 
+ Vous ne savez que faire de votre 
Yvous ne pensez qu'à vous en votre con- 
le el large existence, la moindre contra- 
Avec votre famille, 
vos relations sont cordiäles, aimables: mais. 
vous voûlez en ignorer ce qui pourrait compli- 
quer par quelque changement, 


ec: 


Tien petites. 
Moral à la dis 


ef TEnfant”, à 


ples morceaux, 
ou charitables. 


votre petit 


sa place. 


la Providence, 
nait, plus ron- 


= ue yo jen sréholins: c'est bien 


fout: réparde | 


, les sans-res- 


et attirant que votre petite per- 


« besoin de rien. $ 


= "2 Bnehetners ‘par des dévoirs, votre Kbérté 
qüf vous gène, mettre votre activité et votte bon 


ion de volré fämille, et de 


ceux qui dépendent de vous. 

Votre existence vous pèse? Débarrasset- 
vous-en vite en la prodiguant aux autres. Vos 
journées sont 1 


es? Coupez-les en multi- 
r maintes occupations utiles 
Et PR 4 Rene ne vous 


seront plus rien. 


Dés lors, votre vie ne vous appartenant 
plus, votre âme et votre coeur étant partis dans 
le magnifique envol des générosités et de l'ou- 
bli de soi, votre temps étant prisonñier de tou- 
tes vos _ activités, où voulez-vous que l'ennui 
désormais trouve le moindre gite, la moindre 
lissure pour glisser jusqu'à vous?.. 
occis définitivement — el la joie a pris toute 


Il esk, 


Cett& joie, ce bonheur de vivre, cette acti-| 
vité optimiste d'une volonté qui a confiance en 


veillant sur le moindre effort, 


ce sera voire plus précieux apport àu foyer 


ton jugai, ce sera sa vie assurée. 


* Tandis que si vous y apportez votre ennui, 


quelle catastrophe!” 


Ne Lutin regarder vivre, mais ÿorter 


MERE-GRAND. 


Je me rappelle qa'un jour, pendant 
uh cours d'enseignement. ménager 


traitant la propreté de Ia mise, 
notre tresse nous disait: 
— oi pas, mesdemoiselles, 
| qü'on.juge une femme par # Aoiffure 


et seu chaussures. 

Réflexion juste et ab qu ‘dev rat: 
être mise en pratique par toutes les 
fémmes sans exception. 

‘Car, vrdinairement, une femme s0!- 
gneuge t à sa coiffure, et À ses 
Lure, rest aussi de sa mise en 
générgl.. 

Ne vous est-il jamais arrivé de ren- 
contrer de ‘ces femmes échevelées dont 
la tête ressemble, À s'y méprendre, À 
un dds'de porc-épic et dont Les chaus- 
sures éculées et sales font penser à 
des saVütes centenaires ?.… 

Il y'a, dé par le monde, de ces types 
de feïn 4 bizarres qui n'ont été fai- 
tes, of peut du moins le supposer, que 
pour s@.mal vêti\, se mal coiffer et se 
mal chausser. 

Et, si vous fuites quelques remar- 

sur leur mise singulière, elles 
vous répondront avec une iusQqueiance 
qui révoite: . 

— Oh! moi, je ne suis pâs “fière”. 

Quand elles ont prononçé les mots 
fatidiques, elles se croient absoutes. 

Ces femmes-)à ont tellement peu le 
sens de là propreté, qu'elles vont jus- 
qu'à trauvervaniteuses celles qui ont 
une nûse soignée comme toutes les 
femmes de coeur et intelligentes doi: 
vent avoir. 

Car, qu'on le sache bien, être bien 
mise és loin d'être une vanité, c'est 
me perfection. 

La propreté est une grande qualité | 
des une femme. | 

Souventes fois l'on entend dire: 

—‘Btre bien habillée, c'est bon pour 


*#s dames qui n'ont rien à faire, pour 
‘celles qui n'ont qu'à commander. 

Mais être bien habillée ne veut pas | 
_&tre être vétuë avec recherche ou avec | 
Mme. Etre bien habillée signifle être 
vêtue avec goût et propreté. 

HN y'a des femmes qui ressemblent 
à des çomédiennes de cirque forain ou 
à des *zigants, tant elles sont-couver- 
teæ d'ortpeau*, pour ne pas dire ée 
intrbequx. 

Te me demande comment une fem- 
me quelque peu sensée peut souffrir 
Æêtre vêtue négligemment et aussi 
wnisronrement. 

M fait avoir un sans-gêne inexpli- 
cable por présenter devant son 
wa: personnes susceptibles 
d'arrtugr au moment où l'on s'y at- 
tem le moins, dans une tenue qui 
ferait rougir la plupart des femmes | 
des femimes de coeur. bien entendu 


se 


et les 


L'essentiel pour être bien mise, ce 
n'est pés de porter des vêtements bien | 
coûteux, mais des vétements bien | 
faits êt propres. 


MES 


[ME ee | 


Une simple robe de costume habille 
très b'en ure femme si elle est faite 
ivec goût et si elle est nette. 

‘, quand la robe est sale, mais on 
‘& lave, c'est simple et Ça prend si 

7: ‘emps-: et si elle se déchire, on 
a “e je su Am la répare d'une autre 
façon. 

Benucou ce ces femmes toujours 
ma! vêtues prétextent qu'elles oft trgp 
d'ouvrage pour 8e tenir proprement. 

C'est une raison absurde, car il ne 


manqué pas de femmes qui ont à preu-| 


dre soin d'une famille nombreuse cet 
qui trouvent moyen de se tenir con- 
veriablement et de donner à leurs en- 


‘|fants tous les soins qu'ils requièren!. 


Certaines femmes ont tellement la 
manie de la malpropreté, que même 
si on leur offrait un fort montant pour 
les faire se corriger, elles le refuse- 
raient. 

I1 me semble que la seule vue d'une 
femme gropre devrait inciter celles 
qui ne le sont pas à l'imiter. 

Qu'y a-t-il de plus beau et de plus 
aimable qu'une femme dont la coif- 
fure est disposée avec goût et dont ‘a 
robe et les chaussures reluisent de 
propreté? 

C'est le beau plumage qui fait le 
bel oiseau, dit un vieux dicton. Vé- 
tons-nous décemment d'abord et pro- 
prement ensuite. Sachons aussi dis- 
poser notre coiffure de manière qu'elle 
encadre joliment notre visage et lui 
donne cet air de distinction que l'on 
recherche. 

Puis, n'oublions pas nos chaussu- 
res. Cirons-les ou au moins, enle- 
vons-y, chaque matin, les poussières 
adhérentes. 

Quañd cette bonne habitude sera 
prise, on aura vite fait de se rendre 
compte que ce petit travail est loin 
d'être une corvée. 

Et vous, petites mesdames qui avez 
un mari, n'avez-vous jamais songé 
que si vous êtes toujours bien mises, 
le mari ne vous en aimera que plus, 
varce qu'il vous trouvera plus jolies ?. 

{ Voilà une petite suggestion , que je 
m'en’ voudrais de ne pas vous faïre 
avant &# mettre à cet article un point 


| final. 
| CLAUDETTE. 
(L'Action Catholique) 
0 De D — 
Une femme ‘‘réparée’’ en 
deux heures 


L'Association des coiffeurs et cos- 
métologistes américains, dont les 
membres s'intitulent eux-mêmes 
‘‘beauticians”’, a tenu le mois dernier 
uu congrès à Washington, dans le but 
d'unir tous les instituts de beauté en 
une seule orgähisation capable de 
nuarcher de pair dans le pays avec 
es sociétés savantes et les groupe- 


|ments d'industriels. 


Une démonstration sensationnelle a 
été effectuée «u cours du Congrès: 
une femme âgée, aux cheveux gris et 


at: ETS $ CENTS par jour. suivant l'âge 
meilleur marché. rien de 


personnes non habituées. 


ternes et à la peau brunâtre, parut 
sur une estracde et fut confiée aux 
soins d'experts. Deux heures plus 
tard, ses cheveux étaient brillants et 
magnifiquement ondulés et sa peau ri- 
valisait de beauté et d'éclat avec ses 
cheveux. Ses yeux avaient repris le 
lustre de la jeunesse. C'était une 
femme ‘‘réparée”. h 

Avec cet exemple sous les yeux, le 
Congrès proclama que la tâche des 
‘“‘beauticians” était de bannir la tris- 
tesse du coeur des fenimes ägées ou 
d'âge moyen et de leur restituer leurs 
charmes physiques disparus. 


CHRONIQUE 
MEDICALE 
Les inhalations 


Qui peut se vanter de passer l'hi- 
ver sans un rhume? Très heureuses 
serez-vous si vous .évitez durant ces 
mois froids les petites pharyngites ou 
laryngites si fréquentes! Pour le cgs 
où vous ne résisteriez pas à une irri- 
tation plus ou moins accentuée des 
premières voies respiratoires, rappe- 
lez-vous, chères lectrices, les bons 
effets de l'inhalation. ' 

Les vapeurs chaudes et chargées 
d'antiseptiques vont pénétrer dans 
toutes les anfractuosités des voies 
respiratoires et y remplir un rôle dé- 
congestionnant et purifiant:. C'est en- 
core aux inhalations que vous aurez 
recours dans le cas d'une sinusite du 
frontal ou du maxilaire, cavités si dif- 
ficilement accessibles à tout autre 
procédé. 


FR, | 
Comment, de in {nhalation ? Ce 
n'est pas Tous possédez un 
inbalateur. Peu importe la marque; 


il est bon’ si les vapeurs sont effecti- 
vement canalisées vers le nez et 'a 
bouche sans dispersion. Si vous r'a- 
vez pas d'appareil spécial, qui vous 
empêche de construire un cornet de 
carton dont la partie large couvrira 
un bol ou une casserole et la partie 
effilée protégera les yeux et le front? 

Petite précaution: ne pas prendre 
d'inhalations trop chaudes, du moins 
au début. En effet, les vapeurs brû- 
lantes déterminent parfois des quin- 
tes de toux chez les enfants ou les 


LR | . 

Dans le bol @t la casserole, vous 
ivez mis de l'eau chaude et même 
rès, Chaude. Vous allez y ajouter 
ne cuillerée à café d'un mélange: 
Jue sera ce mélange? Pour certain, 
e sera de la teinture d'eucalyptus et 
'e la teinture de benjoin à parties 
igales. Dans d'autres cas, quelques 
routtes d'alcool camphré seront plus 
ndiquées. Voilà deux bonnes formu- 
‘es, et je dirai presque que le choix 
vous en est laissé libre. 

Il est bon de renouveler l'inhalation 
4 à 5 fois par jour. Pour que l'ac- 
‘on en soit plus active et, eu tout 
cas, non compromise, vous éviterez le 
froid pendant le quart d'heure qui suit 
la-séance d'inhalation. 


— "CD -0———— 


Secrétaire d'Etat 


Mile Alice-Lee Grosjen, âgée de 


vingt-quatre ans et d’origine françai- 
se, vient d'être nommée secrétäire 
d'Etat en Louisiane. C'est la pre- 
mière fois qu'une telle fonction est oc- 
cupée par une femme. 


v 


serait joli 


ce 
Une ! » tout en lumière # 


Qui vous la donne*” Elle dirait: 
“C'est mon petit garçon, Madame!” 
Paul GRAVOELET. 


SALADE ET 
© POMME D'OR 


I].y avait une fois-un pauvre 
cheron qui habitait à l’orée d'un grand 
bois. Il avait ceux fils, Pierre et 
| Jean, et une fille, Lina, qu'il aimait 
beaucoup. Un jour, venant d'abattre 
un arbre, i! aperçut un petit rossigngl 
qui chantait à merveille. Le bûche- 
ron..se dit: “Je vuis l'apporter pour 
mes enfants’, et il saisit l'oiseau qui 
ne fit aucune résistance. A la mai- 
son, les enfants s'’amusèrent ‘beau- 
coup avec cêt oiseau. Le lendemain, 
le bfcheron vit un autre rossignol, 
s'en empara sans qu'il fit plus de ré- 
sistance que l’autre. Le. soir, à la 
maison, i! Conna le premier oiseau à 
Pierre et le second à Jean. 

Un jour que le fils du roi vint à pas- 
ser chez je bûcheron, il aperçut les 
deux rossignols et vit avec émoi qu’ils 
avaient quelque chose d'crit sous 
l'aile droite; il lut: “Celui qui mangera 
mon coeur deviendra roi” — “Celui 
qui mangera ma tête aura toujours 
vingt louis d'or dans sa poche.’ Ayant 
Vu Cela, il dit au bfcherou: ‘“Deman- 
äe%' à vos fs s'ils consentent à me 
faite cuire les deux rossignols pour 
demain; s'ils y CSentent j'épouserai 
vôtre fille”. 

Le soir, le père Saconta à ses fils 
c3 qué le prince! lüi avait demandé. 
I!s éonsentiient, mais à condition de 
plumer eux-mêmes leurs 1ossignols. 
En les plumant, Pierre et Jean virent 
ce qu'ils avaient d'écrit sous l'aile 
droite. Pierre, voulant devenir roi, 
mangea le coeur de son rossignol, et 


:|Jean, la tête du sien. 


| Le lendemain, le fils du roi se ren- 
dit à la cabane du bûcheron, se mit à 
table dans l'espoir de manger les deux 
rossignols, et il commença par en 
chercher la tête et le coeur. Mais il 
ne les trouva pas. En proie à une 
violente colère, il dit au bûcheron: “Si 
vous voulez que j'épouse votre fille, 
renvoyez Pierre et Jean, et qu'ils ne 
revieunent plus jamais ici!’ Les deux 
enfants partirent alors en se disant 
qu'ils vivraient heureux, avec leurs 
dons. 

Un jour qu'ils passaient sur le pont 
d'une ville, ils entendirent un crieur 
public qui disait: “Le roi promet sa 
fille en mariage à celui qui soulèvera 
le pont de la ville à cinquante pieds 
en l'air. Quelle aubaine, songèrent- 
ils. Pierre dit à Jean fl'essayer le 
premier, Jean essaya de soulever le 
-pont, mais ce fut bien inutilement. 


D'une Mère de 
Six 


“Je crois que le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham est merveil- 
leux! J'ai eu six enfants dont quatre 
vivent, et mon plus jeune est un gar- 
çon-en santé, il a huit mois et pèse 
231bs. J'ai pris votre remède avant 
la naissance de chacun d'eux, et il 
m'a certainement été d'un eflet 
splendide. J'engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu'elles en 
retireront les mêmes efiets."— Mme 
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‘A Jean se mit à vomir et il vorqit la tête 


Jean s'enfuit en jurant bien de se: 


je le lui ôte”. 
Jean êu vin si capiteux qu’il perdit ‘a. 
raison. 

Elle lui en donna encore, mais dot 
te fois avec un vomitif. Aussitôt 


de son rossignol: la vieille — horrible 
spectacle —- s'en saisit et l’avala tout 
rond. Fille eut aussitôt le précieux 
don à son tour. Désblé, découragé, 


venger. Mais ayant porté la main à 
sa poche, il vit qu'il lui restait encore 
cent francs. I alla achetér un ca- 
rosse et “eux chevaux, et partit pour 
faire:!e tour d'une grande forêt. Là, 
il rencontra :Qn chasseur -qui avait un 
vieux fusil et qui pfôposa;à Jean de 
l'échanger pour son carôsse. 

Indigné, Jean lui dit: ‘Changer 
Jour fe vieux fus, jamais. — Mais 
sachez que mon fusil tue tout ce que 
vous tirez.” Jean finit cependant par 
consentir. 

11 quitta ses chevaux et s’eñ retour- 
na à l’auberge. 11 voulait faire rendre 
la tête de son rossignol. Comme il 
y avait bien du monde, le soir, il se 
coucha saoul comme un pot, le fusil 
sous son oreiller. 

La sorcière vint pour s'emparer de 
son fusil; elle fit placer Jean dans 
un ballon avec ordre de le diriger vers 
la mer. L'air frais de la nuit réveilia 
Jean, qui saisit la corde de la soupape 
qu "1 nt jouer, ce qui ramena le ballon 
à cinquante pieds de terre. Lachant 
alors la corde de la soupape il se 
jette en bas et tombe au milieu d'un 
champ de salade. 

I1 én mange une feuille et il est mé- 
tamorphosé aussitôt en| un beau pou- 
lain., Il parcourt le champ, s'appro- 
che d'un pommier et y cueillé üñé 
belle pomme qu'il mange, ce qui fait 
de lui un garçon plus joli qu: jamaus. 

“Ces pommes-là vont me servir”, se 
dit-il. JH en prit une dizaine avec une 


(Suite) : 

“Je restais quelquefois une semaine 
sans voir un être‘humain… Ah! cette 
solitude affreuse, il faut être un saint 
ou un fou pour la supporter! Certes, je 
n'avais rien à faire, mais j'aurais pré- 
féré travailler seize heures par jour. 
Je recevais de temps en temps la vi- 
site d'un architecte ou d’un éfnigrant 
qui venaient songer gravement de- 
vant les écriteaux plantés dans l'her- 
be et qui portaient déjà des noms ron- 
flants: Avenue Montcalm. Avenue 
des Bouleaux.… Avenue de l'Espéran- 
ce... Quand on orgañisait une foire à 
Melville, je voyais apparaître les iour- 
des silhouettes de quelques fermiers 
aux visages taunés, et je m'installajs 
gravement derrière mon guichet. 

“Pour être moins seul, je m'étais 
procuré, non sans peine, un chien, un 
splendide terre-neuve que j'avais bap- 
tisé “Bretagne”, en souvenir de ln 
province aux visages si divers qui 
m'avait vu naître. Quand je m'en- 
nuyais trop, je tenais d'interminables 
Aiscours à Bretagne, qui me regardait 
avec pitié, ne comprenant pas, sans 
doute, une telle dépense de paroles 
inutiles. 

“Ah! si je n'avais pas été pétri 
d'amour-propre, j'aurais laissé là Jas- 
min et ses nombreuses distractions 
et j'aurais pris le premier bateau pour 
‘a France. Enfin, au bout de deux 
mois, je touchai mes premiers appoin- 
‘ements. L'été était à son apogée, 
it, le. soir, j'apercevais parfois Ja 
lueur rouge d'un feu de prairie rou- 
‘ant à l'horizon morne. Je: ne savais 
que faire de cet argent, et il ne me 
causa aucun plaisir. Comme on 8e 
blase vite, n'est-ce pas? 

“Le lendemain, un brave proprié- 
taire des environs, Pancrace Ville- 


brassée de salate et regagna l'au-|main, pénétrait dans la gare: 


berge. 


“— Plait-il.. un billet pour Prince- 


La sorcière vit qu'il tenait quelque | Albert... 


chose dans ses bras, qu'il déposa À; 
l'entrée du jardin. 

11 entra dans sa maison et se mit 
à causer avec la sorcière, tout en re- 
gardant par la fenêtre. Aussitôt la 
vieille appela sa servante et lui ordon- 
na d'aller chercher ce que Jean evait 
déposé à l’en‘rée Cu jardin. La ser- 
vanté trouva la laitue, en prit une 
feuille, qu'elle mangea. Aussitôt elle 
fut changée en ,uhe pouliche, qui fit 
le tour e [a maison au galop, et ren- 
tra À l'écurie, mA. 4 

La sorcière appela ensuite une belle 
princesse qui était captive et lui dit 
d'aller chercher le paquet. Ainsi que 
la première elle goûta de la salade, 
devint jument et alla dans l'écurie. 

La ;sorcière n'y tepant plus, partit 
à son tour et fut Shangée, elle aussi, 
en une vieille jument. Jean prit aus- 
sitôt un rondin, tapa sur la jument 


.Jet lui fit rendre 14 tête de son rossi- 
‘|gnol. 


S'étant enfin emparé de ce pré- 
cieux objet, il partit ensuite pour aller 
inviter Pierre qui était devenu: roi, 
ainsi que l'on sait. 

Pendant ce temps, la sorcière tré- 
vassa. Le lendemain arriva et‘*Jean 
lui dit: ‘Je vais aller à l'écurie et re- 
venir avec la plus belle princèse du 
monde”; ce qu'il fit. Ils se marièrert 
erisuite, Jean reprit l'argent que la 
sorcière lui avait volé, at. ils vécu- 
rent. heureux toute leur vie. 


RE 

La joie de patiner 
Se sentir emporté avec 1a rapidité 
de la flèche et avec les gracieuses cn- 
dulations de l'oiseau dans l'air, sur 
une surface plane, brillante, sonore et 
perfide; s'imprimer à soi-mérne, par 
un simple balancement du corps, et, 
pour ainsi dire, par le seul gouver- 
nail de la volonté, toutes les courbes, 
toutcs les inflexions de la barque sur 
la mer ou de l'aigle planant dans le 


| bleu du ciel, c'était pour moi et ce 


serait encore, si je ne respectais pas 
mes années, upe telle ivresse des sens 
et un si voluptueux étcurdissement de 
la pensée que je ne puis y songer sans 
émotion. : 
9 ? LAMARTINE. 
2 mm 
La joie de glisser 
La file se lance sur la glace; avec 
des cris, des rires, des piauféments, 
comme un train de filaisir qui part. 


Tant pis pour les grincheux. Ici, 
quand on culbute, le mot d'ordre est 


“Je m'empressai, ravi de cette au- 
baine. L'homme continua: 

“— Tu es du Vieux-Pays, toi aussi. 
alors il faut s'aider entre compatrio- 
tes. Eh bien! sois prudent. Tout :e 
monde sait dans la région que tu as 
reçu une belle somme. 

‘“— Tout le monde! répétai-je, effa- 
ré, mais il n’y a personne. 

“_— On croit ça. 

“Il refermait avec calme sa bourse 
de cuir: 

“— Tu comprends, l'argent est plus 
rare qu'on ne le dit. surtout par ici 
et l'argent c'est toujours bon à pren- 
dre. Alors méfie-toi. Le premier chef 
de gare, celui que tu remplaces, est 
mort assassiné au bout de trois mois 
de séjour à Jasmin. 

“Jasmin. nom fleuri et parfumé... 
ile déserte au coeur de la prairie. 
j'ignorais ce lugubre détail que Pan- 
crace Villemain trouvait tout naturel. 

“— Ne te tourmente pas; je con- 
naig bien d’autres chefs de gare qui 
sont passés par là. 

“Après le départ du train, je me 
sentis plus angoissé que je ne l'avais 
jamais été. Assassiné!.. Ce mot son- 
nait à mes oreilles. Je vérifiai ma 
carabine, mon revolver et mes poches; 
j'avais peur, maintenant, de voir sur- 
gir une silhouette sur les étranges 
trottoirs de Jasmin. ! : 

“Deux jours passèrent dans une at- 
mosphère d'orage qui. n'éclate pas. 
J'achevais mon diner lorsqu'un coup 
vigoureux ébranla la porte de la ga- 


Jre…. Je m'avançai, la main glissée dans 


la poche où dormait mon revolver. 

“Un inconnu était là, demi cow-boy 
demi Peau-Rouge.… plutôt sinistre 
d'apparence. Dans ur ahglais ef- 
froyable, jl me dit: 

“— Je veux aller à Edmonton; don- 
23ez-moi un billet. 

“— Edmonton. Voüs-pouvez re- 
passer, Monsieur. Le train pour cette 
direction n'arrive que demain matin, 
à té heures. 

— Tant pis, alors. Je ne Puis re- 
tourner chez roi cétte nuit.i. j'habite à 
neuf milles d'ici. Je vais éoucher sur 
le banc de la salle d'attente. 

“Dans toutes les gares du monde, 
il est admis que les voyageurs peu- 
vent y attendre leur train. Je dus 


m'incliner, mais j'éprouvai un petit |#u 


frisson désagréable. 
(A suivre) 
ee 
“La … reconnaissance parfume 
grandes âmes; elle s'aigrit dans les 
petites. — Fontenelle. 


dt à We 


DCE TZ 


(S. Jean, II, 1-11) 

En ce temps-là, il se fit des noces 
À Cang en Galilée, et la mère de Jésus 
s'y trôtiva. Jésus fut aussi invité à 
ces noces avec ses disciples. Et, le 
vin étant venu à mätiquer, la mère de 
Jésus lui dit: Ils n'ont polñt de vin. 
Jésus lui répondit: Femme, qu'y a-t-il 
de commun entre vous et moi? mon 
heure n'est pas encore vente. Sa 
mère dit À ceux qui servaient: Faites 
tout ce qu'il vous dira. Or il y avait 
là, pour les purifications des Juifs, six 
grands vases de pierre dont chacun 
tenait deux ou trois mesures. Jésus 
dit aux serviteurs: Remplissez ces va- 
ses d'eau; ‘et ils les remplirent jus- 
qu'au haut. Jésus ajouta: Puisez - 
maintenant, et portez-en uu maître 
d'hôtel; et ils lui en portèrent. Dès 
que le maître d'hôtel eut goûté cette 
eau changée en vin, ne sachant d'où 
venait ce vin, quoique les serviteurs 
qui avaient puisé l’eau le sussent bien, 
il appela l'époux, et lui dit: Tout le 
monde sert d'abord le meilleur vin, 
et quand les convives ont beaucoup 
bu, on en sert de moins bon: mais 
vous, vous avez réservé le bon vin jus- 
qu'à cette heure. Ce fyt le premier 
des miracles de Jésus: il le fit À Cana 
en Galilée, et par là il fit éclater sa 
gloire, et ses disciples crurent en lui. 
——— 2 2D0-0— 


Calendrier de la semaine 

Jeudi 15 janvier — S. Paul, ermite. 

Vendredi 16 — S. Marcel, pape et 
martyr. 

Samedi 17 — 8. Antoine, abbé. 

Dimanch 18 — Ile après l’Epipha- 
nie. Sol. du Saint Nom de Jésus, 

Lundi 19 — Chaire de saint Pierre 
À Rome. 

Mardi 20 —— SS. Fabien et Sébas- 
jen, martyrs. 

Mercredi 21 — Ste Agnès, vues 
et martyre. 


AMUSONS-NOUS 


AE la rivière 

Toto et Lili sont, pour la première 
fois, au bord de ]à rivière. 

Lil, admirative. — Eh bien! 
voilà de l'eau! 

Toto. — Et encore, on ne voit que 
le dessus! 

Madame a une bonne ; 

— Madame, en le sécouant par la 
fenêtre, j'ai laissé tomber la lange 
de bébé. _ 


ol 


èn 


— Maladroite! Bébé va prendre 

froid! . 

— Ab! non, Madame, il est dedans. 
. +. 


Odile, chaque soir “guérit” tous les 
malades et éclopés de sa connaissan- 
ce. Par hasard, l'autre, elle manquait 
de “clients” à recommander au bon 
Dieu. 

— Papa, dites, vous avez mal à la 
tête? 

— Non. | 

— Aux jambes, alors? 

— Non. 

— Vous n'êtes-pas enrhumé? 

— Non. 

— Pas de furoncles ? 

.—— Non plus, ma petite fille. 

— Eh bien! tant pis, je pourrai pas 

vous mettre dans ma prière ce soir!…. 


Une belle opération 


11 y a un médecin qui ne s'ennuie 
Pas avec ses clients, c'est le vétéri- 
maire u Jardin des Plantes, à Paris. 

Quand ce n'est pas le tigre qui a 
une indigestion parce qu'il a trop man- 
gé de viande crue, c'est l'ours polaire 
qui a un rhume de cerveau ou le ser- 
pent boa qui a un torticoHs.…. 

Et ces jours-ci, on lui a amené un 
superbe pélicap-qui, malgré son énor- 
me bec, avait avalé de travers une 
arète. 

Et l'on songe à cette scène délicieu- 
se du fameux film de Charlie Chaplin, 
“Le Cirque”, où Charkit, chargé de 
souffler à travers un tbe de verre, 
une pilule dans le naseau du cheval 
malade, s'arrête soudain, s'étrangle, 
et en se frappant l'estomac, murmure: 

- C'est le cheval qui a soufflé le 
premier... 


| LAXATIF FACILE A 
PRENDRE POUR BEBE 


La fréle constitution de bébé s'ia- 
surge contre l'usage de l'huile de 


gentiment que bébé ne sent rien. Le 
“Castoria r” les en- 
fants ggités et maussades êt les porte 
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+. Lafleur. 
termes bien insjirés et bien sen- 


. ts, Îls exprimèrent au héros de la soi- 


rée tout l'attachement des paroissiens 
pour leur dévoué et digne pasteur, 
leur admiration pour som zèle et sa 
sollicitude, jJeur vive reconnaissance 
pour son oeuvre de progrès spirituel 


- et temporel de la paroisse. 


Avec leurs voeux ot souhaits, ils 


‘ assurèrent au Rév. Père curé que leur 


affectueux souvenir et le tribut de 


‘ leurs ferventes prières l'accompagne- 


EXCELLENT RAPPORT DE LA 


A tous les lecteurs et lectrices, au 
personnel du bureau de la Liberté, 
nous souhaitons une bonne, sainte et 


passées, une belle meuse de minuit. 
Le choeur de chant a bien voulu nous 
faire entendre une belle messe en qua- 
tre parties de Marzr. L'église était 
remplie et plusieurs eurent le bon- 
heur de faire la sainte comrnunios. 
Nos félicitations à tous les chantres, 
surtout au maître de chant, M. Emile 
Votto. 


. ., 
Le 22 décembre, le Père Janvier a 


bien voulu venir rendre visite aux en- 


BANQUE ROYALE DU CANADA 


Sur un actif total de $389,917,191, l’actif liquide compte 


pour $379,120,433, soit 


passif vis-à-vis le public 


. La Banque Royale du Canada adres- 


‘ se à ses actionnaires un rapport par- 
—tteulièrement intéressant pour l'année 


fiscale terminée au 30 novembre 1929. 
L'année dernière a été difficile dans 


. toutes les parties du monde et les dif- 


féronts systèmes bancaires ont eu à 
faire face à des conditions nouvelles 


et très changeantes. C'est pour cette 


raison qu'on attendait avec intérêt les 


* rapports annuels des grandes banques 


canadiennes. Elles ont établi qu'elles 


‘ pouvaient faire face à la situation et 


en même temps maintenir une solide 


. situation liquide, ce qui prouve haute- 


ment en faveur de notre système ban- 


caire. C'est là un facteur très impor- 


tant pour le commerce du pays. De 
plus les centres dancCaires extérieurs 
ne pourront avoir qu'un regain de con- 
fiance dans la solidité de la structure 
économique du pays. 

Les actionnaires de la Banque Roya- 
le ont toutes les raisons d'être satis- 
faits du rapport annuel. 
année de dépression comme 1930 on 
pouvait s'attendre à une réduction de 


Dans une | 


l'équivalent de 48.87% du 


l'équivalent de 48.87% du passif vis- 
à-vis le public. Compris dans cet actif 


ique à $164,251,285, soit l'équivalent 
de 2117% du passif vis-à-vis le pu- 
blic. 

Les dépôts ont aussi été bien main- 
tenus. Ceux portant intérêt sont à 
$543,843,554 contre $591,380,470 et les 
autres dépôts à $151,745,505 contre 
$180,707,298 à la fin 
dente.. 

La diminution dans les dépôts a été 
générale non seulement dans les ban- 
ques canadiennes mais dans les prin- 
cipaux centres étrangers. 

La diminution des affaires au pays 
a eu sa répercussion sur les prêts 
|commerciaux qui se totalisent à $444.- 
{815,877 contre $513,814,503 l'an der- 
}nier. La diminution des lettres de 
|crédit de $53,648,778 à $28,299,506 est 


[une autre preuve de la diminution du 
| 


de l'année précé- 


commerce international. 


| Bonnes recettes 


| Vu la diminution des affaires en gé- 


MM. R. Proteau, P.-J. Tyne et Emile 
[quide l'argent en mains et en ban- | 


l'actif. Toutefois il est beaucoup plus | néral, les actionnaires seront heureux 
important de constater que l'institu- | de constater que le compte des profits 
tion a pu faire face à la situation nou- et pertes est encore très satisfaisant. 
velle tout en copservant une excellente | Le total des profits pour l'année est 
situation liquide. On a une preuve «te | de $6,572,627, après avoir tenu compte 
cela par l'actif liquide qui m'est seule- | des frais d'administration et des det- 


ment qu'un peu moins de 50 pour cent 
du passif vis-à-vis Je public. 

Les recettes ont aussi été mainte- 
nues À un niveau satisfaisant. Com- 
me résultat on a pu non seulement 
défrayer les dividendes et le boni or- 
dinaires, mais aussi, après avoir fait 
des appropriations au fonds, de pen- 
siop, aux immeubles de la banque et 
pre Pa etc., arriver avec un sur- 
plus de plus d'un demi-million de dol- 
lars au compte des profits et pertes. 
ce qui en porte le total à $4,106,778. 

A l'actif et au passif on voit qu'à 
la fin de l'exercice fiscal, l'actif total 
atteignait $889,917,191 contre $1,001.- 
442,741 l'année précédente. Sur çe 
montant l'actif liquide —- représenté 
par des obligations de gouvernements. 
de municipalité}, des actions et des 
prêts à vue — est à $379,120,433, soit 


Actif total 

Actif liquide 

Argent en mains et en banque 
Titres fédéraux ;t provinciaux 
Titres municipaux canadiens, anglais, 
Obligations et actions de chemins de 
Prêts à vue 

Prêts courants au Canada 
Prêts courants en dehor 
Immeubles de ia Banque 
Dépôts sans intérêts 
Dépôts avec intérêts 
Solde créditeur 


du Canada 


tes mauvaises ou douteuses. Ce chif- 
fre se compare avec $7,145,135 l'année 
précédente. En ajoutant les profits 
| de l'année à ceux reportés de l'an der- 
nier on arrive avec $10,146,778 à dis- 


itribuer. Cette distribution a été faite 
comme suit: 
Dividendes et boni $4,900,000 
Fonds de pension 200,000 
Appropriations aux 

immeubles 400,000 
Réserve pour taxes 

fédérales 540,000 


ice qui laisse un solde créditeur de 
|$4.106.,778 contre $3,574,151, une aug- 
|mentation de $582,627 pour l’année. 

| Le rapport a été soumis aux action- 
|naires à l'assemblée anuelle qui a eu 
|lieu au siège social de l4 banque, le 
|jeudi 8 janvier. Voici les chiffres 
[comparatifs pour 1929 et 1930: 


1929 1930 
$1,001,442,741 $889,917,191 
409,275,965 379,120,433 
164,251,285 157,632,114 
 86,568,143 81,119,014 
coloniaux 17,400,156 18,764,127 
fer 15,468,621 12,674,516. 
122,211,928 102,311,487: 
364,055,352 311,133,015 
147,525,410 131,453,174 
15,407,055 16.978,919 
180,707,298 151,745,505 
591,390,470 543,843,554 
3,574,151 4,106,778 
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Rien de melleur marché .… 


4 


rien de 


sideront parmi nous. 
appartenait au choeur de chant. 
En visite 
Mlies Annie et Jeannette Lanthier 
sont venues passer leurs vacances chéz 
leurs parents. 
M. Richard Wenden, de Vassar, est 


Nap. Lanthier. i 
Louis Proteau sont ve- 


M. et Mme 
Oblats, était. chez ses parents pour 
les fêtes. * : 
Mile Alice Lambert, qui va au cou- 
vent de Sainte-Anne, est venue voir 
sa mère, Mme Jorff. 

Mlle Marion Gillis est venue voir 
son père et son frère. 

M. et Mme A. Desmarais ont été à 
Sainte-Anne rendre visite à leurs pa- 

rents. 

Miles Bélanger et Poirier sont par- 
ties le ler janvier pour Saint-Boni- 
face et d'autres places. 

Mile Eugénie McDougall a été pas- 
ser ses vacances chez ses parents à 
Lorette. 


. ‘ 
La nomination des cominissaires a 
eu lieu et les trois commissaires ont 
été réélus par acclamation. Ce sont 


MANITOBA 
LORETTE 


Dimanche prochain, 18 janvier, il y 
aura à Lorette une grande partie de 
cartes organisée par le Conseil muni- 
cipal et les charroyeurs de lait. Tous 
nos amis de l'extérieur sont cordiale- 
ment invités. 


Dee 


OTTERBURNE 


————— 


Belle joute de hockey 
Samedi dernier Otterburne a été té- 
moin d’une joute de hockey très exci- 


rencontrer l’équipe locale. Le résul- 
tat fut 5 à 3 en faveur d'Otterburne. 
Les équipes étaient composées comme 
suit : 

Otterburne — D. Edwards, E. Ban- 
ville, Alb. Faille, Joseph Labell, Gér. 
Gobeil, V. Enright. Substituts: C. 
Baldwin, N. Enright, Ls Robidoux. 

Saint-Pierre — Geo. Ritchot, Luctez 
Hébert, Jean Lafrance, Ant. Préfon- 
taine, Eug. Tessier, Edm. Préfontaine. 
Substituts: R. Bélanger, W. Tessier, 
Paul Lasalle. 

La première période se termina 1 
à 1; la seconde, 8 à 2 en faveur d'Qt- 
terburne; la troisième, 5 à 3 en fa- 
veur d'Otterburne. | 

Se sont distingués d'une façon par- 
ticulière: Wilfrid Tessier et les deux 
frères Préfontaine du club Saint- 
Pierre; J. Labelle Alb. Faille et Ed. 
Banville, du club local. M. Labelle, 
notre nouvelle recrue, & été le héros 
de la joute. 

Merci à nos sympathiques visiteurs 
et la plus cordiale bienvenue! : 

— 220 -0— 

Ce que coûtent les diri- 

geables 


On a interrompu, en ‘Angletèrre, la 
construction de nouveaux dirigeables 
et les ouvriers de Cardington ont été 
licenciés. Depuis la guerre, les essais 
de navigation au moyen de dirigeables 
ont déjà coûté des fortunes à l’Angle- 
terre. 

Voici les prix des vaisseaux aériens 
qui, presque tous, ont fini tragique- 
ment. 

R-33 et R-36, 350,000 livres ster- 
log ($1,750,000); R-80, 275,000 livres 
sterling ($1,375,000); R-38, 500,000 
livres sterling ($2,500,000); R-87 (pas 
achevé), 825,000 livres sterling ($1,- 
625,000]; R-100, 350,000 livres ster- 
ling ($1.750000); et le malheureux 
R-101, avec changempnts, réparations, 
etc., 640,000 livres sterling ($3,200.- 
000). 


te 


rm 


Guérissez votre cheval pen- 
dant qu'il travaille encore. Pour 
galles et douleurs du cou ap- 

liquez le Liniment Egyptien 

uglas. Un traitement sùr et 
rapide. | 


tante. Le club Saint-Pierre est venu 


Le trentiènis anriversaire de 
l’Orphelinat Saint-Joseph 


L'Orphelinat Saint-Joseph de Win- 
nipeg, dirigé:par les Soeurs Grises, 
fête cette année son trentième anni- 
versaire. L'événement nous est rap- 
pelé par une ‘itéressante brochure- 
souvenir qui vient d'être publiée et 
fait l'historique de cette méritoire 
institution, :. :,: | 

Elle fut fondée en 1900 dans l'an- 
cien. presbytère de Sajpte-Marie, rue 
Carlton, par le R: P. Guillet, O.MA., 
qui s'y dévous tout entier. Les bâti- 
ments actuels, sur l'avenue Portage 
ouest, furent augmentés de deux ailes 
en 1909 et en 1915. En 1900, l'orphe- 
tinat prenait soin de six garçons; au- 
jourd'hui fl en compte 180 de 5 à 13 
ans représentant vingt-deux nationa- 
Htés. = mp —— 

Grâce au dévouement et au savoir- 
faire des religieuses, l'institution est 
tenue en très Haute estime par les 
autorités civiles, Les catholiques ne 
devaient pas être les derniers à ap- 
précier cette belle oeuvre et à lui ma- 
nifester leur intérêt. 


a D-D——— 


Le cardinal Rouleau et les 
modes féminines 


Québec. —— Une stricte surveillance 
des modes ‘éminines est recomman- 
dée au clergé et aux éducateurs dans 
la lettre pastorale de S. E. le cardi- 
nal Raymond-Marie Rouléau, lue ‘“i- 
manche aux différentes messes dans 
toutes les églises du, diocèse. Son 


Breeders er. 
à 
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la dernière conférence impériale. || et de choix 7 
i Le statut de préséance de sir Wil- 4 / * ri 
Ciari brit Orémaires et moyuns — 9400-4800 


Fer sa 
à 


A. Beattie, de Stony Mountain; irécla- 
mè $1,597.59 pont dépenses encourues 
dans la reche du corps de sa fem- 
me; périe en mer dans le du 
“Luâitania”. Mme Mary-A. Matthews, 
de Winnipeg, est une autre plaignante, 
Enfin, Mathieu-Jules Piron, de Deer- 
horn, un Belge naturalisé sujet an- 


Crèmerte F.O.B Winnipeg, appron 


tiais, téclame 51,048 pour perte d'ef- LE MARCHE matif — No 1 .….........$ 290% 
fets. Etant en visite à Anvers, il fut à œ 
fait prisonnier par les Allemands et pue gr à 2 p-racag qu ÿ 
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ue, ‘ . 
Le cardinal Rouleau est de 

retour à Québec 


Québec. — S. E. le cardinal Rou- 
leau est maintenant complètement ré- 
tabli et de retour dans la vieille ca- 
pitale. L’archevêque de Québec avait 
dû partir pour Fall River, Mass. le 
19 septembre dernier, afin de prendre 
un repos complet, à la suite de l'ac- 
[cident d'automobile dont il avait été 
victime. Depuis cette date, son état 
s'est constamment amélioré, et le len- 
demain du jour de l'An, Son Eminence 
a même été en mesure de 8e rendre à 
Lewiston, Maine, où les fidèles de l’en- 


Prix de détail pour les marques sui: 


Blessures promptement cica- 
trisées — Avez-vous une plaie 
persistante gi refuse de se ci- 
catriser ? ayez un parsé 
ment avëc l’Huile Eclectrique 
du Dr Thomas. Elle arrêtera 
la croûte, débarrassera de la 
chair morte, fera 8ortir le pus 


les plaies chaque fois qu’elle a 
été appliquée comme il faut. 


ion. [ct préparera la voie pour la 1 ayat 
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Ottawa. Lorsque M. Howard Fer- 
guson se rendra à Londres, il occu- 
pera un poste de préséance, plus élevé 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 
Prix déchargé à Fort William ou Poré Arthur | 
Pour la semaine finissant le 12 janvier 1931 . 
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‘ "hoireit le grand avantage qu'i] y | Arthur.a-de la place dans sa berline. 
- #.Hour ln, parcissiens à avoir un curé | car. il n'y a que Ferrand et Steve 


résidant, tant au ES de vue spirituel | 


Hé 


2 Après les instructions, accompagné 
-bap M;.le curé, Monseigneur bénit le 
, Presbytère, | près. quel un banquet 
Ù fut servi. à Sa Grandeur. - On remar- 


i WG. M l'abbé M Konser, le. R P. 


€. Murphy, représentant, le comité pa 
.roissial, M. et Mme Frank Muller, de 


Salé. 

--+Dans l'après-midi, les dames de la 
Catholic. Women's. League’. Bervirent | f: 
le thé aux nombreux visiteurs. 
,©nt, été enchantés du presbytère. Par- 
; ten visiteurs, notons: M. Joseph 
| “ui MP. M. et.Mme Dr G, La: 
flèche. M.'èt Mme W. Patterson, M: 


£Hçane Saint-Paul, de Fort Garry: 
Ê «Mme T.-J. Rice, présidente de la sec- 
tion diacésaine de la “Catholic Wo- 
men's League”; Mmes Gallaghèr, Car- 
,roR, Léger, Coffey, J. Dumas et plu- 

sieurs autres. | 
Nous remercions Mme W. Hamilton. 
présidente de la “Catholic Women's 
} | HéAgue”, de Fort Garry, ainsi que tou- 
{ tes les dames qui l'ont assistée, aussi 
lous.ceux qui sont venus nous rendre 

visite. Merci. - 
L2 LR 

L'adresse du npuveau presbytère 
‘est: 1026, Monahan Ave; le téléphone, 
46 963. 


-Vital de Fort Garry sont comme suit: 

Dimanche: 8 h. 30, communion: 9 à. 
30, grand'messe: 3 h. 80, baptômes: 
4 b,, catéchisme; 7 h. 15, chapelet, et 
#ajut du T, S. Sacrement. 

Sur semaine, la messe ésl dite à 
8h, 15, dans la chapelle de saint An- 
toine. 
+ L 1 LA . 

La! partie de cartes de dimanche 
“dernier ne fut pas un grand succès. 


C'était la première d'une série de dix 


. muet 
après la première boite 


Lisez ce que M. E. Gibbs dit des 
Pilules Dodds pour les 
rognons 


s 


Un homme de l'Ontario a souf- 
::.{ert des rognons pendant 
des années 
Bracebridge, Ont. 
(Spéciale) -—- Une fois de plus 
les pilules Dodd pour les Ro- 
goons ont prouvé leur valeur 
ieuse dans le-caÿde M. E. 
bs, de cette localité. H écrit : 
souffrais des ra «de- 
jis des années, .Je comnien- 
ui à prerutre des Pilules Dodd. 
our les rognons £t ebtins sou- 
Hgement après :la première 
e. Après avoir pris trois 
es, je me rs pr 
que jamais auparava 


12 janvier 


femme, s'en sert aus- 


Pour éviter la maladie, les 
ons doivent être tenus ps 

bof état de fonctionnement. 
rognons sont lès ramoneurs 
rps. Leur travait cousiste 


Fr je les inpureféx 


, 


der pere 


* t sense 
u premier signe range- 
ment, es és Pilules Dodd 
pour Frais... 1% 


& 


Chacun s’acheta une collation et on 
fit yne rafle au profit de 


et.Mme Conan Parker, de l'église an- 


tentes des recettes: : 


‘nous chanta une vieille chanson. 


e | 
Les heures es offices de Saint-|Ross La rafie fut gagnée par M. AI- 


de dede | 


Wen, passerais pas. maintenant | 
US toujours à La mai- | 


win 2 
üretes | 


“Santa Claus” ne doit 
pas S dois beaucoup de clients à Sajint- 
Labre? 


Asaurémenñt, non, car dâns ce petit | 


coin, du Manitoba,'’ce sont tous de 
vrais Français de France et de Qué- 
bec. Embarque avec nous, notre ami 


avec… tu sais qui. et nous, ramène- 
rons notre curé au retour, 
— Heu! nous serons bien surveillés" 


De jolies. petites pièces ‘egrémentées 
de bejles et vieilles chansons canadien- 
nes. 

La mère Michel fut une surpri 
pour les assistants... et le vieux Lus- 
tueru donc:.. Bt.le petit Jean. 

Même une adresse. Les choses se 
font bien à Saint-Labre et M. von 
en fut surpris. 

La soirée s'est terminée par la vi- 
site: de saint Nicqlas. 

‘ Alors. ce fut üne vraie soirée de 

amille avec des chants, des déclama- 

tions et jusqu’ À de la “prestidigitation. 


l'église. 
L'heureux gagnant fut M. Arthur 
Ross. 1. 

Après le chant du”‘‘O Canada’, cha- 
cun se retira content de sa belle soi- 
rée. Mmes Pujo et André sont con- 


L] L] * 

Le dimanche 4 janvier, nous aviond 
notre troisième partie de cartes. 
Mmes Oe. Ross et Arthur Grenier 
étaient les organisatrices. 

Le ‘’whist”’ fini, on continua la soi- 
rée en veillée canadienne de chant, 
de déclamations.. Même M. le curé 
un 
peu renouvelée, 

Les gagnants furent: pour les da- 
mes: ler prix, Alma Ross; 2ème, Ger- 
maine André. Pour les hommes: 1er 
prix Adolphe Gireuard; 2ème Oct. 


déric Lévêque. 

Merci à tous ceux qui sont venus 
nous encourager. surtout ceux de 
Woodridge et de Flortze. 

D L——— 


SAINTE-ROSE: DU-LAC 


Tab'eau d'honneur — Examens 
de Noël 

Grade XI: Helen Cumming; Dora 
Tucker, Gertie Tucker. 

Grade X: Helen Beli, 
rette, Helen Bretecher. 

Grade .IX: Rebecca Shuer, M-Rose 
Archambault, Antoinette Daoust. 

Grade VIII: Eugène Montsion, Vio- 
la Dame, Marguerite Inglebeen. 

Grade VII: Laurence BRissonnette, 
Helen Prikker, Catherine Furneaux. 

Grade VI: Gérard Guyot, Alexandre 
‘Dupré, Alfred Lagasé. 

Grade V: Léonie Brunel, Elizabeth 


Ingelheen, 
Grade IV: nd Bissonnette, 


Laurent Garand, 1rène Lahaie 
Grade III: Léontine Montsion, An- 
dré Dukhard, Albertine Delorme 
Grade I: Georges Leclerc, Théodor 
Prikker, Philomène Gadal. 
À D 0— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 
Baptème 
A été fait enfant de Dieu et de la 
Sainte Eglise, le premier du mois: 


h-Pierre-Marcel-Loujs, fs d'Ai- 
Parrain, Pierre Roy; mar- 


+ 


Rhoda Sau- 


de cartes 
_Les Dames ce Sainte-Anne nous 
préparent une belle soirée pour le 18, 
dimanche prochain. 
tera comme d'habitude par une partie 
de cartes; puis le “lunch” tradition- 
pièces camiques se dérouleront sur 
l'écran. Invitation cordiale À tous. 
Tableaÿ d'hongeur, au Couvent 
Xle grade: Anita-Heïm, 96:-Irène 
Heu, 92; Emma Lavack, 42 
Xe, grède: Margaret Charbicki, 

Jennie Bodz 20: Germäine Legacé, 90, 
Ne grade: Güldie Czusdi, 90; Gertry- 
de Montigny, #7: Antoinette Lawy- 


gine Champagne, = 
Ile grade: Léontine Desautels, 
Edouard Desrosiers, 
Le grade: (b) Jeanne d'Arc Désor- 
cy, Rita Smmith,, 7” 


La soirée débu-E 


__VHe grade: Flora Lacroix, Nina 


Vle grade: Henri, Boucher, Alice 


IVe grañe: Marceline Nolin, Thérè- 
se Desautels, 
Ille grade: Jeanne Tétreault, Geor- 


ler, grade: (a) Valita Smith, Ger- 
trude Desautels; (b) Henri de Mon- 
tügny, Germaine Champagne. 


SAINT-BONIFACE 


. Coûférence de M. l'abbé 
d’ Egchambault 


Mercredi soir, le 14, à 8 h. 30, aura 
eu, une conférence en anglais, donnée 
par M. l'abbé d'Eschambault, sur “Les 
Pionniers canadiens-français au Mani- 
ba”. Cette conférence est sous les 
uspices de l'‘‘Historical and Scientific 
3ociety of Manitoba” et aura lieu. à 
l'Université, salle de lecture A, entrée 
sur l’avente Broadway, A cette oc- 
casion la Société Historique de n!- 


Boniface sera l’uôte de la Société his- 


torique de Winnipeg. Les autres s0- 
ciété nationales ont aussi été invitées. 


Le sujet traité est assez intéressant 


pour que tous ceux qui peuvent s'y 
e le fassent. On ne connaît 
ais trop son histoire et nous aurgns 
là une belle occasion de nous en 
instruire. 


—- 


Mort da M. Napoléon 
Despatis 


M. Napoléon Despatis, citoyen bien 
connu de Saint-Boniface, est décédé 
mercredi soir dernier, à sa demeure, 
rue Saint-Jean-Baptiste. M. Despatis 
était à Saint-Bonjface depuis 1880, 
soit une période de 50 ans. Il était 
né à Saint-Janvier, Québec, et était 


venu jeune au Manitoba, s'établissant | 


à Saint-Boniface, où il devint un en- 
treprenewr bien connu. Il épousa à 
Saint-Boniface Emma Laventure, qui 
lüi survit. Despatis eut neuf en- 
fants, trois garçons et six filles: MM. 
Alfred, Willie st Henri, tous de Saint- 
Bontface, et Mmés Dumont, Saint- 
Onge, Lévêque, Desrosiers, de Saint- 
Boniface, Lapierre, de Montréal, et 
Maday, de Chicago. 


Le-sérvice & eu lieu à la cathédrale | 


sa à 9% b. 30, au milieu 
d'un neouré de parents et 
d'amis, : Le deuil était conduit par lès 
fils «et gendres, de M. Despatis. 
service a été chanté par M'l’abbé Lé- 
vêque; de MM. les abbés Bru- 
net et , Les porteurs étaient: 
MM, le jugé Prud' homme, Joseph Ber- 
nier, Joseph Senez, J A. Marion, Pier- 
re Couture et Alphonse Lemay. 
Nous offrôns à la famille Despatis 
nos plus sincères sympathies. 
€ 20 0 — 
A Vécole Provencher 
4— 


Dimanche soir a eu lieu à l'Acadé- 
mie Provencher une intéressante soi- 
rée oflerte par les autorilés du C.N.R. 


vieux Québec qui ont vivement inté- 
ressé l'auditoire. Un bon nombre de 
citoyens, s'étaient rendus dans la gran, 
de salle de l'Académie, gracieusement 
mise à la disposition du publie par la 
commission scolaire. 


Arrêtez cette 
TOUX ! 


Une méthode très effica- 
ce pour trailer La toux, les 
rhumes, lemal dé gorge ét 


la, bronghite est de laisser 
disstiudre dans la bouche 
uñé tablette de Peps Des 
fumées adoucissantes, ci- 
catrisantes s'échappent, 
qui sont, éapirées daha lee 
Péissages d'Air, amoltsaant 
le phlegme dans la gorge, 
irrétant la toux trritante 
el nétipyanl LL. taRex des 
bronthes 


: vus à meilleur avantage. 


Le |: 


REG F 


On a montré au public des vues du 


vier, enfant d'A 
Dorothée Alarie, . Parrain et “rs à 
ne: M. et ‘Mme 19e Lemülne, de 
Sainte-Agathe, oocis.ét tants, de l'en“ 
fañt. 

Mééie-Âtne-Lomeinl, née le 5 jan- 
vier, enfant de Georges Gratton et de 
Mary Shulkey. Parrain et marraine: 
M; Donat Gratton,et Mile Marie-Anna 
Matt. isé 


Le service aÿiivérsaire pour le-re- 
pos c'e l'Amé de feu l'abbé Jutras, an- 
cien curé de Letellièr, aura lieu dans 
notre épis le vendredi ‘16 janvier. 


Mort de Sévère Parisien. 


Un vieux Métis du nom de Sévère 
Parisien, domicilié À Saint-Boniface 
mais originaire dé Sajnt-Norbert, est 
mort à SaintBoniface la semaine der- 
nière. La famille Parisien est une des 
plüs anciénnes du pays. Le vieilla 
se rappelait éncôre des scènes d’autre- 
fois, alors Que tôt était en transition, 
‘dans. cé qui'est devenu dépuis le Ma- 
mitets: 


Le sport 


Mardi dernier a eu lieu entre nos 
Junigës et l'équipe Saint-Paul, une im- 
portante. jauté d'où-nous sommes sor- 
tis vainqueurs par 4 à:24; Notre équi- 
pe s'est signalée, par sop. jeu d'éensem- 
ble et:.sa belle tenue. : Nous sommes 
encore: À. la tête de, la ligue dans la 
section B des Juniors, sans avoir per- 
du une partie. Vendredi, nos Juniors 
rencontreront les Monarchs à 8 h, 15 
du soir à l'Olympic. :Ce même soir, 
nos. Juvéniles se mesureront avec les 
Ælmwood à 9 h. 30, 

Nos Intermédiaires ont subi leur 
première défaite aux mains des ‘‘’Na- 
tive Sons" par un résultat de 2 à 0. 
L'on dit cependant que cette partie 
sera annulée, Nos joueurs oft été 
Ls sont tout 
de même encore lès premiers de leur 
section Nos Intérmédigines rencon- 
treront les Selkirk mereredi soir à 
l'Olympic. 

Autre victoire pour “Cathédrale” 

La partie de dimanche dernier fut 
très intéressante, Un peu lent dans 
la première période, le jeu se fit de 


et la troisième. Le Juniorat fit preu- 
ve, en général, d’une activité plus sou- 
tenté, malgré.la persistance de quel- 


acepmpagné. 
sûr. 

Le Cathédrale pole itée ensemble, 
11 faut savoir gré aux deux centres de 
nombreuses ‘‘passes"faites aux Gé- 
pens d'un jeu individuel plus brillant 
mais moins efficace. °F) Martel ÿ fut 
particulièrement heufeux, & qui re- 
vient le crédit en grande partie des 
deux points très hakilenient faits par 


ren aun jeu tance et 


En somme, la ligue paroissiale ‘“mid- 
get est devenue ‘d'un réel intérêt 
pour lé publie de Saint-Honiface, com- 
me le prove l'assistance de plus en 
plus nombreuse aux parties, et cela 
grâce à l'activité de nos entraireurs 
mL savent donner — parce qu'ils Font 
uhé Por ggation systématique à n03 
jeunes et un esprit Le ets sportif, 
Fant mieux! 
Jountient pour le Juniorat: Joyal, E, 
Conrad, Aubin, Labgssière, Rocan, La- 
certe, Papenfus, Dussault. 

Jouaiént pour Cathédrale: Pelissier, 
Afjagnier, F. Bélanger, Martel, Ro- 
drigue, Rheault; L: nc SBavaie, 
Blais. 

Foigés pour Jüéfiorat : Svydt, ire pé- 
riode; Dussault, ‘de Joyal, 2ème pé- 
riode. 

Points pour Cathédrale: Rodrigue, 
de Martel, Rheañnlt, de Martel, 1ère pé- 
riode; Rheault, de Martel, 2ème pé- 
riodé:; Martel, Hieuult. 4ème période, 
Arbitre: Albert Lévêque. I 
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Le 10 janvier — David Lallier, fils 
de Vaientin: Latier et d'Estidx Sy | 


_ à 


\ 


Lunnier.et de Le RE D DES das dt | 


vait dé balayage de la ville. : 


vier 1981 et les firmes suivantes sou- 


Rousseau's Coal and Wood Ltd.$4.390 


plus en plus rapide dans la seconde | 


% 


re, 


aa dollars. 


à l'Âge de T1 âns. 


metière, le corps d'Aïmée Letellier de 
|Saint-Just, épouse de feu Frédéric 
‘Gautier, décédée le 8, à l'âge de 70 


ans. 


Pourquoi? 
Le 22 décembre 1980, le, Conseil de 
ville dé Saint-Boniface demandait des 
soumissions. pour l'exécution du tra- 


à 
frottement en #18, +péCinl … 
Câble à 


douitniren à lemnive galvanlsée 
. pla 


On reçut ces soumissions le 5 jan- Nous avons üh assortiment cb 


missionnèrent pour les sommes eu ‘ST + 
cées à côté dé leur nom respectif: 


Despatis et Frères 84,850 


TELEPHON E 


Bien que. le plus. bas sotmissionnui- 
homme conseñtit :à |: 
déposer mille dollars de garantie pour 
assurer la bonne exécution du travail, | 
on a accepté la soumission la plus éle- 
vée et !n ville de Saint-Boniface x 

de ce fait seul plusieurs centai- 


PETITES NOTES 


Le samedi 10 janvier. était célébré, 
en ‘a chapelle de Monseigneur, par M. 


vid Lallier et de Mle Anna Nauit, 
tous deux de Saint-Jean-Baptiste; leur 

Pourquoi donner cet argent Comme | digne pasteur avait au préalable don- 
secours à un soumissionnaire de con- | n6 son gracieux consentement, As- 
trat, quand #l y a dans notre ville tant |; istaient à la cérémonie: M. et Mme 
de gens pauvres.et méritants qui ont |44 Gouarguer. et leurs enfants, Mme 
besoin de toute l’aide qui peut leur \£amotte, de Saint-François-Xavier, 
être donnée? M. 

Nous notons avec plaisir que deux |,cau, M. A. Griveau et M. L, Perroud. 
des échevins, M. Murchison et M. Pi-l 1}; eux couple et quelques amis se 


fers à repaaner, électriques, éninalln 


DS st RE rm 


l’abhé Brunet, le mariage de M. Da- | 


Louis Lochard, Mme veuve Gri- | 


rotton, ont pris les intérêts de la ville 
à coeur et étaient en faveur du plus 
bas soumissionnaire, 

Les contribuables feraient bien de 
‘surveiller sérieusement tous les con- 


trouvèrent réuhis à un souper impro- 
visé par lés soins de Mme Le Gouar- 
guéer et une gaieté du meilleur aloi n+ 
ressa ae régner au Cours du repas. 
Tous 


les amis des nouveaux époux 
leur souhaitent bonheur et prospérité 
dans leur nouvel état. 


Les .élèvesŸsont revenus; les pen- 
sionnaires, mercredi soir dernier, les 
externes, le lendemain. Très peu mar- 
quaient à l'appel: le semestre s’ouù- 
vrait par une composition valeur de 
trois. l 

Tous semblent heureux de se re- 
voir: Nous remarquons toutefois le 
phénomène habituel: certains : pren- 
nent les premiers jours pour 8e *€po- 


ser dé leurs vacances. 
Cette semaine, tous se sont résolu- 


trats qui seront acceptés à l'avenir et 
il serait intéressant d'avoir la répon- 
se À ce pourquoi. 

H. ROUSSEAU. 


Les Poudres à Vers dé Miller 
sont complètes en elles-mêmes. | 
Elles ne chassent pas seulement | 
les vers du système, mais eHes 
réparent les dommages causés 

af les vers et retonifient la 
constitution de teHe manière 
que celle-ci triomphe très vite 
des désordres de l’indigesti 
qui sont le résultat du frayail 
‘[de ces parasites. Elles agissent 
effectivément et complètement, 
la force et la santé suivent im- 
médiatement leur ‘usage. ” 


Le plus grand événement 
de l’année pour l'économie 


oMvarE des couts ns 
de 15% à 50% et us 


Dans Fe département de notre magasin, 
nous offrons de magnifiques occasions. Mar- 
chandises de slyle élégant, de belle qualité, 
‘uyant du cachet, el comprenant: 


FOURRURES LINGERIE 
ROBES MODES 


MANTEAUX CORSETS. 


Complets, pardessus et 
chemiserie pouf hoïmès 


L 


L pe ANGLE ere TON ‘ 


Ps Pan nv 9 


vlet d'ensoreusen, machines à laver, 


Tnt qe 


de 6. Ali, ‘50 pieds de long 


dinar du à 4 à | 
désodoreur, peut 
limité, pour 


tnvet pour +etiondre à chaque Leman, avec | nurrace de, ” 


avée ganpese en terbianc, 
munies de fértes "poignées, apécia 


Epingies à limme, $ douzainen pour, 


à UngA cuves, À laver, ete. 


véncher. 


|‘égiens. 


L 
Dimanche, nos poids-plime 
contraient une équipe: de l'Hcole Prb- 
Victoire pour lès petits Côf- 
Enthousiasme, presqué, déji- 
ant chez les spectateurs. eb délirant 
hez les joueurs!. C'est qu'ils jouent 
bien nos petits. 


sant 
L 


‘ 


4 nos.clients pour la. lamière Béttrique, nous 
délivrerons un Spies Spae. comptant sur 


Livraisou. 


Payez 50 sous au livreur. Balance payahie 0. par 
mois « sur VUS 'ompéee de lumière. 


LE 


» 2 


Uné médecine inoffensive et 
sûre pour l'enfant troublé par 
les vers: Mo 


Graves’ Worm 


ment plongés dans leurs livres. 
cuns, assagis par l'expérience, ne veu- 
lent plus revivre les angoïhes du pas- 
sé. Lafontaine disait vral: “Rien ne 
sert de courir, il faut partir à point.” 


D'au- 


ren- 


Ils fpnt déjà duwjeu 
scientifique... M. Francois Brunet le 
nouveau gérant des ‘‘Midgets”’ du Col- 
lège, observe du, chin. de l'oeil les 
prouesses de ces lutins. Certains d'en- 
tre eux recevront sûrement des offres 
alléchantes…. 


La Page du Çolège paraîtra la se- 
maine prochaine, 


sn 


Rural 


TT. Afft 


se de vie, ae 


des APIs 


Les pes T1 


Avec le, vie A les forces de la 
ture diminuent, vieillards, 
ment l'assistance 


réc 
Jüigs du Dr 
Hamilton. Elles nettoient le ee 


le En des déchets 


t les a au 


tonne 


dans les pharragGies. 


Vharma 


es P1 


t 


al 


eur, ces Pi: 


Vendues 
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PrelCrHOHIC 
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NOTICE OF BY-LAW 


NOTICE js hereby 


given 


that the! 


Municipallty of CA 2e Anne prr- 
poses Lo pas à By-là 
cporins cu fer - ronds 


and 


L Rs. | 


Y — Closing à 2 of the 


ET UT 


fa ee 
dès 2 hr en 


‘ls fan: Ne 


che 
At, w FA 
A 25nd ra pa 


al: 
Municipallty of Ste. Anne. 


# 


Rte eolerré 
re n t 

ce as No tof ln 
“+ the Parish of De. 
which portions to 
colored yellow on à ge 
bert Aubrey Bayñe, and 
thereof us n publie ro 
| Lots 15, 


men Fr 


nr 


Dortlons Ôôf 
16 and 60 of the said Pariab } 


AU 


plan 
[146 


D” 


PCM E Œur 


jours le signal d'une suite ininterrom- 


— die At du mins à Na- 


à fille ples —- ne peut résister À son entrain 
+ fônnaitre. endiabté. 
! L= Venez-vôtis prendre le 156, Ani-} - ŒÆh! tant mieux! dit gaiement 


Félicité qui se rapprochait et avait 
ehtendu la dernière phrase de sôn frè- 
re. Donna Clelià va nous donner un 
dédommagement Lee notre si mausba- 
de ‘hiver, 
Elle se tut, car la jeune Italienne 
se rapprochait du petit groupe. 
Félicité, votre frère et moi par- 
l— Madricè se passera de vous quel- | lions de vous, dit-elle gracieusement. 
ques instants. Venez! dit-il de ce ton|Je disais à M. Ary que votre santé 
dôucement impératif auquel elle ne semblait tout à fait rétablie et que 
t pas résister. |je vous trouvais incroyablement trans- 
Une pièce voisine du grand salon, !formée. Vous lui ressefhblez beau- 
. tt à peu près inutilisés jusque-là, | coup, maintenant, oui, véritablement 
nvait été transformée en petit salon! d'une manière frappante. C'est le 
pér l'iniflative de Frédérique. La jeu-|'yYPe classique des Handen, n'est-ce 
‘ re fille, aidée des conseils d'Anita et | Pas? 
: WAry, avait combiné l'ar:angement| -- 
: fbuveau de cette pièce, et 4e cette 
élaboration était-sort#-un-joli salon 
Êthir, d'une simplicité charmante qui 
” mexcluait pas une discrète élégance. 
Une moisson de fleurs y était toujours 
‘ fétretenue par les soins de Félicité. 
Anita et Ary entrèrent à l'instant 
+ où Frédérique, répondant à donna Cle- 
Ha, disait en souriant: 
— L'honneur ne m'en revient qu'à 
Moitié, Clelia, et vos félicitations, en 
| f@ute justice, doivent se reporter pour 
* uhe part sur mon frère et sur Anita. 
Les yeux noirs se posèrent, l'espace 
1 d'une seconde, sur Anita, puis se dé- 
téurnèrént aussitôt. La jeutte Italien- 
né s'assit près de la table À thé et 
: #éventa lentement:"tout en regardant 
un air distrait les magnifiques til- 
 Feuls dont la baie vitrée, remplaçant 
te Les fenêtres, laissait voir toute a 
: majesté. fs dominaient, comme de 
lieux rois toujours droits et fiers, le 
fardin pittoresque et sauvage que leur 
ämbre conservuit plein de fraicheur. 


— Morel, je reste près de Maurice, 

; Le répondit-elle en essayant de do- 
tminer l'émotion pénible que Jui avait 
fusée le silencieux dédain de cette 


ui 


Le plus fréquent, en effet. Ce- 


den bruns, répliqua Ary qui s'était 
avancé aussi. Frédérique et Léopold 
en sont des exemples... Mais le type 
absolument exact, celui qui rappelle 
d'une manière frappänte les portraits 
de plusieurs de nos ancêtres, était ce- 
lui du cousin de mon père, Bernhard 
Handen. 11 possédait ces prunelles 
bleues, si caractéristiques par leur 
nuance foncée et leur beauté, que vous 
pouvez retrouver sur ces portraits 
dont je parle. D'ailleurs, il vous est 
fâcile de comparer ces deux types, 
puisque voici leur représentation exac- 
te en la personne de ma cousine et de 
Félicité. 

— La preuve la plus sûre en est 
dans ce portrait relégué à l'orangerie, 
ajouta Uïrich. On croirait que Mlle 
Anita et cette Handen des temps pas- 
sés ne sont qu'üne même personne. 

— À part le teint, la ressemb'ance 
est incontestable, déclara Frédérique. 
A propos, tu as donc trouvé quelque 

—— Vous admirez nos tilleuls, Cle-|Valeur à cette peinture, Ary, puisque 

! Ma? dit rélicité qui lui présentait en | je rai aperçue hier dans ton cabinet 
ée. moment une tasse de thé. Ils n'ont | de travail? 

pas leurs pareils à M. dit-on. 11 fit un signe affirmatif tout en dé- 

- Oùi, ils sont réellement super- tournant un peu la tfle vers le jar- 
bés! Savez:vous,. Mesdemoiselles, que | din. Une émotion passa dans le re- 
l'on donnerdit 1}-dessous dy délicteu- gard d'Anita en songeant avec queile 
ses Têtes: délicatesse, quelques jours aupara- 

-- Vous trouveriez moyen de trans. | Vant, Îl lui avait demandé l'autorisa- 
formier en Salle de bal un tas de cail- |tion d'enlever ce tableax de l'orange- 
loûx. Nous'ne doutons donc pas que | rie comme s'il considérait vraiment 
vous puissiez tirér un parti aämirable | Celle-ci comme sa propriété. 
de notre vieux jardin, signorina, dit} (Clelia se laissa glisser sur le fau- 
fAry, avec un sourire énigmatique teuil que lui avançait Ulrich. Le 

‘Elle rougit un peu et ses yux bril- | rire n'avait pas quitté ses lèvres, mais 
Tèrens d'un éclat plus vif. Edle porta Un coup d'oeil malveillant et irrité 
lentement ln tasse À ses lèvrés, puis, avait été dirigé vérs la jeune fille si- 
la posant tout À coup sur la table lencieuse dont les grands yeux ces 
comme saisie d'une idée subite: yeux bleu foncé si beaux - étince- 
+ Monsieur Handen, confiez-le-moi, |laient là-bas comme deux étoiles. 
bôtre vieux jardin sauvage, laissez-| La tête brune de l'Itglienne se dé- 
Moi y organiser quelque chose! s’6- [tourna brusquement, sa main chargée 
etfa-t-elle d'un petit ton suppliant. | de bagues saisit au passage la petite 
Vous verrez ce que je saurai en tirér!| Claudine qui venait de se glisser dans 

Êlle était véritablement irrésistible, | le salon. 
avec sa grâce coquette et son aisance Ciel! quelle jeune personne je 
parfaite de femme du monde, unies à [découvre là! s'écria-t-elle en riant. 
une vivacité presque enfantine. Le C'est donc là cette petite fille ébou- 
même sourire, peut-être un peu plus |riffée et volontaire qui nous assour- 
nuancé d'irolije cétte fois, reparut sur | dissait de ses cris? ‘Quelle jolie pe- 
lés lèvres d'Ary. tite créaturé elle est devénue: 

— A condition de ne pas lui ôter Elle essayait d'attirer l'enfant à 
en aspect pifiéféique, je n'y vois au-|elle, mails Claudine résista, en mon- 
cun empéchéïfiént, et vous poutrez|trant à la gracieuse étrangère un vi- 
tout à votre ‘aise, signortna, tenter [sage un peu révolté. 
d'en changer lés épines en- roses Laissez-moi, je viens voir Anita. 

- Très aimable, mon cousin, mur [Je ne vous connais pas, vous! 

mura Ulrich qui se trouvait assis | — Æh bien' Claudine, que signifie 

plus loin, près d'Anita et de Léapaid. | cette impolitesse? dit la voix sévère 

Cependant, si ce n'était cvose inad-|d'Ary. i 

missible, je c'oirais trouver dans son Mais l'enfant, échappant à l'étrein: 
te de Clelia, court se jeter contre sa 


sou- 


PRE EGHEES ‘çousine 
ES CORS Je n'ai pas l'heur de plaire à Mlle 
Claudine, dit l'Italienrne avec un sou- 
cessent de faire souffrir |""" ‘»::° 


Claudine est une petite indisci- 
plinée, et ses caprices ont besoin d'être 
éprimés avec fermpté. Allons, viens 
himédiatemenut dire à éonna Cyelia 
que tu regrettes d'avoir été impolie, 
dit Ary d'un ton impérieux. 

A l'ordinaire, Claudine ne résistait 
pas à sün frère aîné. Maïs il fallait 
pensern-que donna Clelia lui inspirait 
{une antip@hje particulière, car elle 
cacha son visage sur les genoux d'Ani- 
ta en murmurant: 

Non, non, je ne veux 
connais pas 


Seulement une goutte ou deux de 
l'Extracteur ,de Oûrs Putna.s ét la 
idouléur cesse. Le soulagement est 
presque instantané. Enlever les cors 
aivec “Putnam” est si facile, si cer- | 
thin et si doux des milliers de per- 
‘épnnes emploient ce remède merveil- 
Méut et disénit Qu'il est le meilleur. Ne 
f#buffrez pas plus.longtemps, employez 
lExstracteur de Cors Putnam, le seul 
temède sûr pour eors mhulades. En 
vente dans toute pharmac:e 

Bah! laissez-la, Monsieur Han- 


Extracteur de ) ut ten, dft nonchalamment Clelis. Cette 


et £icac e, ne cause aucune teune capricieuse finira sans d doute par 
RM Ftés doute cum habituer -#/ mon visage #4 


Losssn di . 


12 


pas . 


je 


la 


E 


mt rie. 4 ! 


sipue de pliairs, et ln soëiété la plus 
ÉRaséet. 


pendant, il y a eu bon nombre de Han-: 


s'était écoulée son adolescence, 


— MST AA ent 
_[eérémonie à in 
Elle adréssa un 
M Liphl go tmiqes. 
ment-où elle franchissait le seuil, elle 
entendit la, jeune Italienne qui disait 
Sun An itrès dus: 


ss de te d'en prevda gun peu 
de l'enu près; Ehaû 5 
ænésie Hisuratée mr À rap 
plus sérieuse crise derres de r 
En la prenant après les repas, €! 
— Comme j'admire votre généro- vient ln formation des néides, et |@ 
sité et votre patience d'avoir conser- |‘1°* ax et x Eur, paid ‘4 
vé cette Jjené péréénne, dans vôtre fotrne “At a un emploi 
! Æle vous rappelle cepen-[ ble sr mai. 
dant de si tristes souvenirs! ER ap 
— Vous vous trompez, Clehia, dit ia s 
voix brève de Frédérique. Anita est : 
une charmante créature dont la pré- 


Fa 


vence ne peut être pour nous qu'un |s0n. La jeulèséb de M. sortait lâfuh ; 


plaisir. concert ou d'une fête champêtre 
— Ab! vraiment!… Je croyais vous | retomber daus}urié matinée 
avoit entendu die ay pi i du uhé solréé Httéraire…. La 
fois. m'est-ce p: +1se Italienne qui avait ainsi donné le 


—— Cela est * Hédhas signorina/|branie à ‘la’ Société ün ‘peu 
mais les opinions, les gens et les cfo-|éXeéftait üh réghe mondain incontes- 
ses varient fréquemment, répondit-11|té: ses opinions; ses goûts, son Le 
avec calme. 

— Etes-vous donc si ondoyant? s'é-|le plus grand ‘nombre vantait $on 
cria Clelia avec un accent de douce [charme brillant et, son irrésistible #n- 
ironie. Le faut-il croire, Monsieur train. Il y avait bien quelques fausses 
Ary? notes dans ge concert de 

— Ceci n’est pas défendu, signori- Les gens sensés et.trenquilles 14 qüas: 


gance paÿfois, dufrée faisaient loi, /et 


louanges. | 


PEN tr 


pue 7! 


na, dit-il avec un sourire qu'Uirich,Jlffiaient de vcoquettà, de poupée: fri- |; 


ce sagace observateur, jugea encore |vole. Mais, en vérité, donna Ciélia 
passablement railleur. se souciait bien, Ag ceux- k ;h lui 

I s'éloigna pour répondre à üun ap- {suffisait ‘d'étre la reine du moment, 
pel-de-sa mère, demeurée avec donna | de s'amuser en, faisant s'amuser les 


Ottavia près de la table à thé, et Cle-|autres, de récolter une! moisson {de |; 


lia entama avec Ulrich une de ces con-| compliments. Les censeurs, les géns 
versations où son esprit et sa gaieté austères.…./uantité pégligeable, vrai- 
pouvaient briller sans entraves. auent! 

Là-haut, Anita s'habillait pour s'en] Ajita, comme À son ordinaire, était 
aller vers la chapelle, Elle n'habitait|demeurée en dehors du mouverient 
plus l'humble chambrette mansardée | mondain. Elle ‘tenait, compagnie: à 
du second étage. Lorsqu'elle avait Maurice, un peu délaissé, et voyait 
été souffrante, Mme Handen, sur la| assez rarement ses cousines, empôr- 
demande de Frédérique, appuyée si-|tées dans un-toughillon à la suite dé 
non inspirée par Ary, avait autorisé |Clelia. Ary réussiscait à s'en dégager 
l'installation de la jeune fille dans une | parfois, mafsc'était pour s'absofber 
petite pièce inutilisée du premier éta-| dans la, composition de ces oeuvies 
ge, une chambre claire et gaje don-| musicales . qui ‘contribuaiënt, autant 
nant sur le fardin. Elle semblait à | Que Son mägistral talemt, à lui acûtié- 
Anita un paradis auprès de celle où |rir une renommée universelle. I] séim- 
et, | blait particulièrentent joyeux lorsqÿ' il 
maintes fois, elle avait été pénétrée [avait pu esquiver quelqu'une de ces 
d'un sentiment de reconnaissanéeé"&n-{réunions moñdaines, et, en venant s'äs- 
vers ceux qui lui avaient procuré-cefseoir-quelques instants ‘près de ns où 
petit soulagement. rite, il disait gaiemerit : 

Comme Ary avait bien montré, tout] — Encore une corvée d'évitée, au- 
à l'heure, qu'il ne rougissait plus de | jourd’hui. Donna’Clelia n'est pas üne 
sa parenté avec la fille de Bernhard | femme, en vérité, mais'bien un môu- 
et de Marcelina! Elle avait bien vu | vement perpétuel! 
qu’il était irrité du dédain témoigné] — Elle me fatigue! disait Maurice 
à sa cousine par l'élégante Italienne.) en pressant un peu son front entre ses 
Et, vraiment, il semblait fort peu em-| mains. Autrefois, je la trouvais 
pressé près de celle-ci, malgré les vi- [agréable et amusante, mais mainte- 
sibles avances et les habiles flatteries | nant je ne puis pitus supporter sa voix 
de Clelia. et je suis content. quand je la vois 

On frappait en ce moment à sa disparaître. Copehdant; elle est très 
porte, et elle vit apparaître Léopold. [aïmable pour moi, ce qui m'étonne, 
1} venait de la part de Maurice cher- [car autrefois je lui ai éntendu dire 
cher un volume que la jeune fille avait |qu'elle h'aimait pas les gens mäladés, 
emporté par mégarde. Ceci cadrait bien avec ce que l'on 

Savez-vous qu'elle me porte sur | pouvait-deviner de la nature de la 
les nerfs, océtte petite pimbèche d'en | brillante jeuhe fille, Anita l'avait vue 
bas? confia-t-il à sa cousine. Depuis|un jour, seule dans le vestibule avec 
trois heures qu'elle est arrivée, on|sa tante, entraînant presque de force 
n'entend parler que de fêtés, de toilet-|la pauvre dame souffrante én disant 
tes et autrés babioles. Je voudrais | avec impatience: 
bia ia voir sur la route dû retour! — Bah! cela pasrera "En marchant! 
Malheutsusement, on dirait qu'elie}N’alléz pas faire la malade, ma tante, 
veut s'implanter iei pour un certain ce serait insupportable. 
tén.ps. Nous supposons qu'elle a des Et la bonne donna Ottavia, toute 
Frojets sur Ary… Hum! fe n'ai pas |pâle de malaise, avait obéj comme de 
dans l'idéc qu'elle réussisse.. Et vous, [coutume à l'impérieuse petite créa- 
Anita ? sure. Mais, au retour, elle s'était ali- 

— Qui sait! Bon, vous me faites |tée pour plusieurs jours, ét la famille 
parler, Léopold. et voilà que je m'’en-|Handen avait pu admirér lés soins 
fonce mon épingle à chapeau dans Is |téuchants dont la dévouée Clelia avait 
main! ; entouré sa chère tante. Vêtue d'un 

Ft, un” peu pâle, elle se détour sa [délicieux déshabillé jaune pâle qui lui 
pour jeter un coup d'oeil sur sa pe-|seyait admirablement, elle s'était ins- 
“tite toque fleurie, qu'elle venait de po-|tallée près de_son -lit et il avait, fallu 
ser tout de travers, ce qui fit beau-|l'en arracher pour la faire descendre 
coup rire Léopold. un, peu au sâälon. 

XIV Cependant, une indiscrétion de la 

Ainsi que cela avait été prévu, ies|feñmme de chambre de ces dames ré- 
réunions mondaines se succédèrent, |vélait à l'office que les jours de re- 
tant au dehors que dans la vieille mai- [traite avaient vu s'élaborer de nom- 

- - breuses combinaisons de parures. Une 
vision de tulis rose, de dentelleÿ et: 
de fleurs s'était interposée entre le 


Les. 1 RAT 
Jontures des genoux | regard de la jeune fille et le lit de Ja 
malade, et la toilétte destinée à ren- 


promplement soulagées dre Clelia reine incontestée de la gran- 


“Mes génpux me falsafent mal jour]de féte qui se préparait était éclose 
et nuit, ils étaient pleins de douleur |en son cerveau, un soir où, devant ses 
rmumatismale, écrit S. Smythe, yeux, donns Ottavia brûülait de fièvre 


Carleton. Ma famille sait commen us l’ , D- 
je me suis débarrassé du rhumatisme. et gémisenit l'étreinte d'une 


J'ai appliqué Nerviline sur la partie [Ce migraine. 
louloureuse: elle 8 pénétré à la racine Il était, en effet, décidé qu'une sai- 
lu mal et m'a libéré de la douleur quilrée serait donnée [dans la vieille .de- 


ivait rendu ma vie misérable, Com- 
meure, non lune soirke banale, 
me liniment Ce famille, pour friction- P 


1er les douleurs de lumbago, névral- mais une fête sous les tilleuls sécu- 
rhumatisme, je recommande for-|laires, avec des lanternes multicolo- 
ement Nervilne.” Il prévient et mAl-lres semées À profusion dans la ver- 
choeurs de chanteurs et de 
musiciens dissirmulés dans les bos- 
quets, et plusieurs atractions dues 

l'esprit inventif d'Ulrich et de ‘Léc- 
pold. Déjà les jardiniers. élaguüaien 
les buissons, répandaient du sable 


NERVILINÉ = == 


CHASSE LA DOULEUR A jet l'espèce que devaient océu- 


gie, 


se une centaine de maux à la mai- d 
Achetez-en aujourd'hui une ser dure,” des 
tellle de 35 sous. 


son 


É 


-votre toilette pour la soirée prochaine 


invités à venir profiter de l'ombrage 
plein ée fraîcheur du parc de Volu-' 
stein et du déjeuner pris sur la ter- 
rasse dominant, la ville entière. 
Tous étaient donc partis, sauf Ary 
et sa soeur aînée. Le jeune homme, 
kprétextant son travail, ne devait ar- 
river ;au château qu'à l'heure du dé: 
jeuner. Quant à Frédérique, par un 
caprice inexpliqué, elle avait refusé 
de se rendre à Volustein. De sa cham- 
bre, Anita entendait le piano r 
nant ses ‘en une mélodié 


très douce, mais singulièrèment triste: | ” 


Puis Je silence se fit subitement, et 
quelques instants plus tard, Frédéri- 
que entrait chez sa coùsine. 

— Je ne vous dérange pas trop, 
Anita? J'ai une nouvelle à vous ari- 
noncer. Vous plaira-t-elle? Je me 
sais trop, car vous n'êtes pas Côtuet- 
te, vous ne désirez pas vous faire ad- 
mirer; et c'est, après tout, le but le 
plus clair de cs plaisirs mondains. 
Enfin, pour parler brièvement, je vous 
préviens que vous pouvez ‘préparer 


où vous-adsisterez avec nous, cousine. 


.— Moi! s'écrid la jeune fille avec 
stupeur. Quelle plaisanterie, Frédéri- 
que! \ : 

— Une plai rie? , Anita, 


je suis très sérieuse! 
tous trouvé qu'il était fort ridicule et 
absolument injuste de vous laisser en 
dehors de ces fêtes — et cela, 
pas tant à cause du plaisir, très illu- 
soire, à mon avis, que vous pouvez y 
trouver, que pour remettre :au point, 
aux yeux du monde, la situation qui 
doit être la vôtre parmi nous. Vous 
vous étonnez de m'entendre parler ain- 
si, moi qui vous ai si souvent fait souf! 
frir par mon dédain? Mais, Anita, 
on apprend beaucoup en quelques 
mois, on observe et. on souffte, mur; 
mura-t-elle avec amertume. Bref, 
nous ayons résolu de changer ce qui 
s'est passé jusqu'ici; mifis, je ne sais 
trop pourquoi Ary n'a pas jugé bon 
de vous faire profiter des quelques 
soirées et réunions données par nous 
jusqu'ici. I1 a tenu à dttendré celle. 
ci, plus importante. sans doute, Ani- 
ta, pour vous faire faire une véritable 
ét solennelle entrée dans le monde, 
ajouta-t-elle en riant. .Ma mère a 
fini par consentir après qu'Ary a eu 
invoqué son‘autorités de chef de fa- 
mille, et, maintenant, de tuteur, puis- 
que le-vieux cousin qui avait accepté 
ce titre est mort. Il ne faudra donc 
pas ‘vous étonner et vous contrister 
si elle se montre peut-être un pe 
plus. hostile -envers vous. 

Anita n'avait pas songê un instant 
à interrompre le petit discours de sa 
cousine. Elle était littéralement pé- 
‘fifiée. A elle, la dédaignée, la pa- 


Le Baurve Persan révèle un 
charme rare et la distinction 
chez la femme qui l’'emploie. 
Parfumé comme une fleur, dé- 
licieusement frais à la peau, 
ses résultats roduisent tou- 
jours un eftef” de jeunesse ,£t 
de beauté. Indispensable à toti- 
1e femme délicate. Commeé base 
de poudre pour les teints Hti- 
leux où comme lotion servant 
à embellir il est ‘incomparable. 
On le recommandé dussi pour 


ladoucir et rendre les mains: Par- 
faitement blanches. 


Jen toutes chosen? 


[Mme Hand. :Hpnèuite, Je ie vêitx 


ob ue rapres votre ol éme la physionomie: 


rés Je Vous ‘reineréié ‘ad ‘votre éé- Frédérique; tu sais comme je me su- 


Frétéuse ‘initiative, chère Frédérique, bre Va 
J'iais.. ‘je me puis wévepter.… :., 


bien! 


Len: 


ta, que d 
vous: 1 vôulex, À 4 
. Side te voit. pue 


+ 


= Vois ‘ré ‘potves ‘pas? Bt que 
il 


les sont vos raisons ? 
<— D'abord, je- de 

cette ‘voôirée ‘tolitie ‘3e ‘#ré dl sèule:|eas, ai-je le t de vouloir 

ent ‘sur ‘lé vüriéénitentént : roré6üé |ehiose! -Non, non, je vous l'ai : 

“absolument bre. Séutemiunit,! 11 

"être Une cause d'énidi pour vous. life séinbles. "2: Kiyis 

ên des gens ne verrônt TOUjoUrS en | -— Oui, je sais ce qüe Vous ‘lez 

moi qu'une inconnue méprisée, 4}s ‘nie! dire: ce serait beut-ftre une mens 


monitreront léur détain “the eurio- de ma part;-de reculér devant 1 


inaivetltante,. PNR -0-ne Ja Eee 1 gone qu'a 


si péd, ‘Après tout! irieai 
ZA rer mt POS US Ti ‘vous croyez tôtis 


ALE. 


n, déclara AN6Nà, 
gr su pouvoir mp 3 


me soucie fé l'opinion du 
rassurez-vous, Anita, pe 2 
fin sourire, j'ai idée que céla sé : 


sera autrement, que vôus ne le 
ses... Ainsi, c'est oui? Non, encore|ton travdil. * : | 
non! -Alors, j'emploie les grand#|} — Maïheuréüsement non. 
moyeñs. Venez avec moi! : [due je m'hubllie pour dliér lè-bast" 

— Où-me conduisez-vous, Frédérl-i|ii #r, passitit-tife thé Ampatieitè 
que? s'écria Anita eù soifiarit et on}|a0n:6paissé chépeltite blonde. Obs Ÿ 
essayant de résister à la ‘nain éner-|güenau mél sont dètez peu sÿ1 

€ : ET QUES rt je ons -o à t 
y'elle pat vite-|  -_ Elle s'y est tréuvés presque 
‘Je de travail! cé8. par Clelia”inquelle, ‘entré 
d'Ary. | bei devant, son ‘bureau, el thèsés, a donné en cette cir 
feune homme travaillait asaidümen | un_.petit accroë au parfait sr 
et un mouvemént d'impatience mél dont elle se pique.‘ ” $ 
échappa en entendant entrer. :’Ary leva 'lés épädles avec init. 

Mais, ayant retourné :la tête, to 
mécontentement s'effaga sdudainsde |porte de sa chambre, Frédérique #ar- 
sa physionomie, 1Il-se leva avec vi'|réta,: 
vascité en repoussant les papiers éparsi| 
devant lui. lduiéel 

— Ary, je suis désolé de te déran-} dit 
ger, mais j'ai recours à to! pour vain-i| à ide 
cre la résistanee d'une jeune personne 
récalcitranté! #'écria gaieinent Frédé- 
rique. 

… Ary regarda Anita en souriaht: 

— Qu'y-a1-il done, petite cousine ?| 
Frédérique vous, demande-t-elle une 
chose bien difficile ? | 

— Très diffidile. Et rême impos- 
sible, Ary. Maïs, Frédérique, quélie 
idée, avéz-vots eue de venir déranger 
nütilemént votre frère? Peüt-êtrel 1 
avéz-vous coupé coûrt à une inspira- 
tin qui ne pourra $e rétrouver. 

— Non, riôn, rassurez-vous, Anita, 
dit vivément Ary. ‘Et math lakgñ 
Frédérique, qu'y a-t-11? | 

La jeune fille répéta le refus d'Ani- 
ta ét les raisons données pär elle, Ary 
éut un hothement de tête accompa- 
gné d'un sourire énigmatique: 

— Ce sont là craintes chimériques. 
Pour ce qui est de na mère, j'espère 
qu'au fond de son âme elle 
— ou reconnältra bientôt FEDE 


 émiéher du tribünal! 

ayec ln léjrer ‘8 
roùs vous 25 à dr 
Ho, ‘et, srpidres vôus tn \dlsféz, 1 
ÿ ‘prengré ‘bteñ |. Pidière 
quand ce ne séralt que d'en une 
pôésie inédite de M. Ludnnch | 

Une sirigulière expression, ! 
de .jole et. d'amértuime, tré 
sotdain sa physionotilé. ‘Elle se 
rh à l'oreille de sa cousine, ‘| 

- Croiriéz-véus, dit lie PES Ÿ 

ve ‘kes ’Haguénau ôht invité aujout- 
l'hui toute notre société: habituelle; 
Au’ils ont oubME séléiment Joër 
Aach... ‘parce Qu'il ‘est d'une tunbts, 
‘rés huñible famille, dit-on. Et cès 
nisérablés orgheilléux ‘le fcôhsidèredt 
comme un vulgaire ‘histrion, bon là 
es amuser quelques heures el ensu 
édaigneusément mis. de côté. 
si Noblé, fl artiste, si délica 
bon! ft on voulait m'émmener 
ces gens! d'a ’ 
Pc mhrormtne- one amd DV 


düés Ifistants plus ve 

Pläno arrivèrent ‘de ” do À 

oreilles’ de. sa ‘ebtininie, Séulement, 

c'était eette fots utre harmotiterétraf- 
ge, Murmenñtés t imcomiprénensitie 
aire ‘l'Ane dé musicrene. , 

CA BUIVÉET 


‘Atèr qu'en : désintéressant de votre 
existencé morale, ma a perdu 
lé droit qu'elle pouvait avoir À votré 
soumission, Quañt ‘aux ennuis quefge 
vous Craignez, je dois vous dire qu'ils Ps 
sont illusoires, et’ que la nièce du pro: 
fésseur Hdnden, présentée et entouréé 
par sa famille, H'aura rien à-déstref j 
en fait d'égards, r ; f 
— Mais je ne dés DAS habituée au 
monde. Qu'iris-je fdire dans cetté 
fête, moi qui suis destinée” à une exiss 
tence modeste et solitaire? Oh! vous 
ne savéz pas combien celi me coûte: 
rait, Ary! murmura-tlelle. LA E 
— Mais, Anita, comme vous êtes 
. s'écria-t-il avec uñ sourite, 
éniu. «Que pouvez-vous éraiñdre? Eh]: 
Ansil est de toute évidence que vous 
êtes libre, mais je. nous y teñfons! 
eéxtrémement. . À 
Tout en parlant, il froissait maéhi- 
nalement une des feuilles de papier à 
Musique éparses sur son bureau Ce 
mouvement découvrit l'en-tête d'un 2 È 
Manuscrit, ét Frédérique, qui se tenait 4%" à Memoire 
vrès de son frère, jeta un cri dé sur- A 
prise. ee 
— “O Salutaris hostla!”."tüt-sllé 
tout haut. Ciel! Ary, que deviendrait 
le malheureux Derdrecht s'il voyait! 
ceci! Toutes les malédictions dont, dé- 


N — al 


aatiotes 0 avec ec iéaite. D D'n de 


porte peu! Ai vous. sévies.ce dus Mieux due cela de püites trop Eat 


“jeunes filles s'éloignèrent, et, à ia 


a. voÿen comrñe j'a eü w- 


VS TESTS S Se er pe 


longues soirées d'hiver ? 
Je leur répondrai: 
LOUIS DE VILLERS 


MS. FOIPICE BIRKA 
Portace 


Villeneuve, vérificateurs; MM, O.Mar- 
quis, J. Carignan, L.. Baudry, direc- 
teurs: M. M. Prud'homme, bibliothé- 
caire; R. P. J.-B. Beaupré, OM, of 
pelain. 


Partie de cartes « 

Le 18 fanvier, il y Aura une partie 
de cartes dans notre salle paroissiale: 
les familles Lafièche ouvriront la sé- 
rie 1931. Bienvéïlbe à cette ouverture 
toute cordigle, toute canzdienne-fran- 
Gajse! 

Le dimanche suivant, 25 janvier, la 
partie de cartes seru organisée par 


cnrs a les membres du Cercle Sacré-Coeur 


art -ry chapelets en 
et en argent 
Articles de Mission 
Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse’et d'Ecvle 

Tarifs spéciaux aux librairiès 

Livres religieux et de dévotion 
L 4 


VIN DE MESSE des coteaux dé 
Harrach 


ps 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaide 0166 , Toronto, Ont. 


Travail de 
. Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


hts sont extrailen avec le 
La douleur que ls ce et 
Vout + +] qu rnes le rmettent 
pr ce émaurent en dehors 
sv ÿ ns fait Le ma- 
dr st D pe le nr 
[ l'or, soute houe, 
Lu à re et le peu 
5 e bre us fa A vuus assu- 
La A4 x. 
VOTRE SA spi 
gr eds CP 
eh aux pelites 
tuoai maintenant; !] vous ps 
he u de chose et vous évite- 
pue difficultés et de 
ue 2e pod a pour la suite. 
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ed D cap co mu Ad 
et vous oeres convaincu. 


DR D.-R. JACOB 


RT SES ASSOCIES 
URRAUX—S3 
WINNIPEO 


er camedi jesau: LA eu 
Nous parlions frascçais 


Canadian Coal Sales Co. Ltd. 


Téléphone 201 041 
BOIS CHARBON 
Prompte livraison 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 
Mesh: 


‘108. BADALI, gérant .. 


325, avenue Portage (vis-à-vis Enton) |} Winnipeg depuis 1882, est morte 
Cp eeeere e chez elle, 340, avenue Assiniboine, 


Uïcères de l’Estomac 
Cancer et Goitre 


Nods nous spécinlisons dans le 
traitement de ces malndies 


je ce que dit un pat 
boire hôpital avals été 
pour un goitre mais le 


était reven: &n recom- 
ospital, où l'on 


ent récent 


itre 


manda Sunnyside 
n'upère pas hour celle maladie. 
de suis maintenant complétement 
suéri et me sens bien.” 


Eerives pour pivs amples 
informations 


Sunnyside Hospital 


UN Dean) supee, Winnipeg 


350, rue des Meurons. St-Roniface | Le thé est de 3 h. 80 à 7 h, chez Mme 


de l'A. C. J. C. 


Notre ligue de quilles 
La position des clubs devient de 
plus en plus serrée. La position des 
clubs parle par elle-même: 


G. P. Pts, 
Gervais 11 T 22 
Gauthier 10 8 20 
Léveillé 8 10. 16 
Sala …. . T 11 14 


Un aute record a été brisé dans 
les dérhières joutes: haute partie In- 
dividuèlle, H. Sala 263. Les prix du 
mois sont décernés à la demoiselle et 
au monsieur ayant la meilleure 
moyenne, avec handicap, pour les trois 
dernières rencontres. Voici les ga- 
gnants ‘y mois: Mlle C. Regimba!, 
avec une moyenne de 170, et M. G. 
Léveillé, remplaçant L. Baudry, avec 
une moyénne de 212. 

Nous sommes heureux d'apprendre 


"que notre ami M. Louis Baudry, qui 


vient de subir une opération, reprend 
des forces. Nous lui souhgitons une 
prompte guérison. 

ne et 


WINNIPEG 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Mercredi, à la salle de l'‘“‘Amicus 
Club”, eut lieu l'assemblée régulière 
du mois de la Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises. Un assez 
grand nombre de membres s'étaient 
rendues. Un comité de nomination 
fut formé et les élections auront lieu 
le 4 février. L'assemblée sera précé- 
dée d'un lunch, probablement à l'h6- 
tel Marlborough. 

Mercredi prochain, 14 janvier, Mme 
Antonio Lanthier sera l'hôtesse nu 
thé annuel de la Fédération. Nous 
devons de sincères remerciements à 
Mme Lanthier pour avoir généreuse- 
ment mis sa demeure à notre disno- 
sition. Vous êtes toutes cordialement 
invitées; le Comité en charge compte 
sur un grand ralliement des membres. 


A. Lanthier, 680, rue du Collège, 
Saint-Boniface, coin des rues, Pro- 
vencher et Collège. Le Comité en 
charge est composé de Mmes J.:H.-A. 
Dubuc, E. Sumner, D.-J. Léger. 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire. 


Décès de Mme Aimée 
Gautier | 


Mme Aimée Gautier, qui deméwfait 


jeudi soir. Elle était la veuve de feu 


le capitaine Frédéric Gautier, ancien 
secrétaire privé de sir William Van 
Horne, président du Pacifique Cana- 
dien. 

Depuis près d'un demi-siècle, Mme 
Gautier s'était intéressée très active 
ment aux ceuvres de la paroisse de 
Sainte-Marie. Pendant la guerre, elle 
s'était aussi montrée très dévouée aux 
oeuvres d'assistance pour les familles 
des soldats. Les familles des réservis- 
tes français avaient été l'objet de ses 
soins de prédilection 

Mme Gautier appartenait à la vieille 
aristocratie de Québec. Elle était la 
fille ce fey l'hon. Lac Letellier de! 
Saint-Just, ancien lieutenant-gouver- 


Sraith, A.-J-H. D 


ley, M-J.-A-M. de 1e Giclis et 3-H. à 


su fusils chier mal 


| sympathies. 
2m 


Société Saint-Jean-Baptiste| 


de Winnipeg 


Rapport annuel de l’année 1930 
L'antiée 1950, qui était la 40ème an- 


-|née d'existence c'e la Société, à été ca- 


ractérisée par une meilleure assistan- 


_|ce aux assemibléés, par une action plus 


constante et par de nouvelles organi- 
sations qui n'ont pas manqué d'inté- 
resser un plus grand n@mbre des nô- 
tres à l'oeuvre si importante de rotre 
société. 


Nous avons tenu dix assemblées ge- |. 


nérales et Ceux,;.du. Comité de régie. 
Le nombre des: eva en br ekt 


actuellement Fine " 
_déplo 


veaux- Lamsété à 


la perte &e trois de ss prrbiréisee Mi, 
Georges” Germain, J.-A. Séguin et 
Pierre Pärenteau. 

A l'occasion du 25ème anniversaire 
de la paroisse du -Sacré-Coeur, notre 
président, M. Gatien, a remis à Ja 
Commission scolaire la somme de $320, 
qu’il avait lui-même. perçue es pa- 
roissiens. 

Le club d'amusements a été ouvert 
durant huit mois de l’année. 

Une ces organisation: les plus ‘di: 
gnes d'encouragement est celle des 
conférences données aux membres et 
à leurs amis sous les auspices de la 
société. Les trois conférenciers qui 
nous ont honorés de leur présence et 
intéressés par leur éauserie sont: M. 
Henri Lacerte, président de l'Associa- 
tion d'Education @u Manitoba; M. Do- 
natien Frémont, directeur de la I 
berté, et M. le juge Roy, ancien pré- 
sident Ce la société. A eux nos sin: 
cères remerciements ainsi qu'à notre 
Père chapelain pour son dévouement 
et pour les chroniques de la société 
publiées dans la Liberté. 

Parmi les autres faits ou actions 
dignes de mention, notons: 

1. Des contributions au monument 
Darveau et au pique-nique dès vieil- 
lards. 

*2. L'organisation de deux concours 
de ‘‘snooker'”’ et Ce deux parties de 
cartes, Cont une au profit de l'école. 

3. Notre participation au bazar pa- 
roissial: installation, comptoir des ra- 
fraichissements et roue de fortune. 

4. L'adoration nocturne du jeudi 
au vendredi saint. 

5, La nomination de dix délégués 
au Congrès de l'Agsociation d'Educa- 
tion. 

6. Des abonnements à l'‘“Acotion 
Catholique” et à la L4 

7. La surveillänce ou garde de 
l'église durant la mésse de minuit. 

Toutes ces Fu activités révè- 
lent que la Société est bien. vivante, 
bien plus, qu'elle avance dans la voie 
du progrès. Sans doute il y a encore 
beæucoup à faire, mais avec l'encou- 
ragement et l'appui d'un plus grand 
nombre de membres, nous espérons 
atteindre de plus près le but de nctre 
société en groupant tous les Canadiens 
français de la ville en une société na- 
tionale bien. organisée, forte et active. 

Brunélle LEVEILLE, 
Secrétaire. 
4 DD 2—— 


Chevaliers de Colomb 


n Conseil Provencher, No 2450 

La ligue de quilles a repris ses jou- 
tes jeudi dernier, après des vacances 
d'un mois. D’après les points enre- 
gistrés au début ce cette deuxième sé- 
rie, les joueurs paraissent être encore 


| sous l'influence de la bonne Chère du 


+ 
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HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIFRO 
Çoin des rues Lydia et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 


toute personne de langué fran- 


Çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P. Vézina,'/O.M.. curé; R. 
P. J.-B. Beaupré, OM. vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 h. (grand'messe). Vé- 
pres à 7 h. 50. Messes sur sé- 
“Maine: 6 h. 45 et 8 h. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI, 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 

Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Lévé- 
que. 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30.9 h. et 10 h 30. Vépres: 


\ 3 h Messes sur semaine: 6 h. 
15, 6h 45 et 7 h 30. 
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'. ‘ Choisissez un brocart fortement cordé à $9.50 la verge. 
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[ Les placards un peu en désordre? . 

A RP 
d Nous avons des porte-chapeaux, 65 sous; des supports d'habits, 75 sous; 

« | papier à lablettes, 10 feuilles pour 25 sous; sacs à lavande, $1.00. 

nu 
Ë EE 
\" | L1 LJ | | 

C’est le temps idéal pour faire encadrer les cartes 
r et les gravures reçues en cadeau ... 
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Ce qui précède ne vous suggère qu’une partie des moyens dont les marchandises Eaton et les services Eaton 
À peuvent vous aider à rendre ]c foyer plus agréable et plus beau. ) 
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temps des fêtes. «Rien de particulier 
à signaler chez les Gros Six, mais par 
contre, deux nouvelles figures reni- 
portèrent les honneurs de la soirée. 
Germain et Blanchard ont contribué 
largement à la victoire du Club Cô‘é. 
sur le Club Desjardins, en jouant com- 
me des vétérans. 

Suit le jeu détaillé: 

Club Côté —— Poulin, 444; Buote, 
238, Germain, 499; Blanchard, 504; 
Côté, 138; handicap, 125. Totaux: 
739, 687, 759-2185. 

Club Desjardins — Blain, 398; Le- 
duc, 397; Desjardins, 489; John Doe, 
45B; handicap, 50. Totaux: 645, 668, 
579-1892. |, 

«Le Club Côté gagne trois. 

Club Roy —- Carrière, 410; Dostert, 


373; Lanthier, 388; Roy, 391; di- 
cap, 78. Totaux: 609, 598, 1796. 
Club Gatien —— Laurepdeau, 431: 


Trudel, 372: Gatien, 445; John Doe, 
401; handicap, 74. Totaux : 702, 578, 
591—1871. 


Le Club Gatien gagne deux. 
+ + 


Section des draperies, sitième étage, Portage 
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card, 415; Vermette, 401; Hébert, 151; 
Millette, 455; handicap, 127. Totaux: 
644, 648, 774-—2066. 

Club Laroque — Dufault, 347; Mer- 
cier, 447; Laroque, 406; John Doe, 
483; handicap, 88. Totaux: 589, 674, 
684-1947. 

Le Club Millette gagne deux. 

Résumé 

Haute partie individuelle: Germain, 
216. AV 

Hautes trois parties individuelles: 
Blanchard, 504. 

Position des <lubs 


Côté . 
Gatien 
Millette 7 : 
Laroque 

Roy 
Desjardins 


n 
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Moyenne individuelle—Les Gros Huit 


Desjardins 159 
Grondines 159 
Carrière . 158 
Millette 154 

152 


Club Millette — Bergev:n, 266; 5 Pet 
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436, Queen St. West 


Distributeurs d’herbes 


FONDATEUR 


Dr. THUNA BALSAM REMEDIES Limited 


* Bureau-chef et Laboratoires 


Zes nlus grands et les nlus anciens 


p DU CANADA 
Maison fondée en 1888 


Maintient 10 magasins de distribution et succursales da 
villes de l'Ontario 


ECRIVEZ POUR INFORMATION GRATUITE ‘ 


‘ Remèdes herbeux éprouvés pour 


TORONTO, CANADA 


et de remèdes herbeux 


toutes les 


sf 


.. Les fenêtres des chambre à, co coucher paraîtront au mieux . \ 


avec de nouvelles garnitures . 


, 


Nous attirons votre attention sur la belle Marquiselte Eaton, $2.25 la vge. 
Section des draperies, sixième étage, Portage 


Apportez-les & la section des peintures, sixième étage. 


ÉT. EATON C LORS nn 


CANADA 7 À 


De. “mm: ::." 


LOU .… 151 

Blanchard … 149 

Pelletier . … 148 
———— 020 -0— —— 


En conciliation 

— Voyons, Madame, dit le président. 
du tribunal, quand votre mari vous a 
épousée, il vous aimait ? 

— Oh! oui, Monsieur, et je vous 
assure que son coeur battait fort. 

— Et maintenant? 

— Maintenant, c'est'sa canne. - 


. + + 
Les suites d’un rhume — Mme G. 
Masson, de Westfeld, Mass., écrit: “Je 
ievins très malade par suite d'un rhu- 
me. Je me sentais du mal partout et 
mon organisme entier semblait être 
lérangé, mon estomac ne pouvait plus 


| nême digérer un verre d’eau. Le doc- 


teur changea son médicament sept 
‘ois sans succès. C’est ensuite que je 
fs l'achat d'une bouteille de Novoro 
it Dr Pierre. Dès la première dose 
je fis la remarque de son bienfaisant 


effet et bientôt après il m'était possi- 


ns ane 


L2 
et 


Héures de magasin 


ble de faire moi-même mes travaux 
d'intérieur. Je sui# aujourd'hui très 
bien portante. “En cette saison où 
les rhumes sont nombreux, il est bon 
d'attirer l'attention sur .cette - 
lente médecine herbeuse. Elle ‘à 
débarrasser le corps des matières 
pures et augmente en même temps 
son pouvoir de fésistanre, ce qui en 
fait un remède de confiance contre 
toutes sortes de refroidissements et le} 
rend aussi utile/ qu'un préventif. Ce! 
n'est pas un article de droguerle, cär! 
des agents spéciaux le procurent di-! 
rectement du laboratoire du Dr Peter, : 
Fahrney & Sons. Co., de Chicago, li. | 
Livré exempt de douane au Canada. 
nee 
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La Toapis 


588, RUE 
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“Le MARLBOROUGH 


Grand hôtel du ‘centre de la ville, à Winnipeg 
Pine duos le cauire du Moiriet des pénisss, es féètres r 
magasins 


Déjeuner spécial pour dames 


50 sous | 
Servi à l'étage Mezzanine 


Le meilleur déjeuner pour hommes d’affaires en ville 


60 sous 
Diners pour fonctions de toutes sortes 


ain Lamber & Fuel Compagnie Lie 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés élan -er ge fournis sur demande 


Vuohe Le metres Se de: shartes :ciittns 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 

CHARBON DUR SCRANWEON : à 
pris spéciaux on char — Expéélin à là campagne 


